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HISTOIRE NATURELLE

DES OISEAUX.

SUITE DU LXXXIP GENRE.

L'HABIT UNI,

M. Edwards se plaint en quelque

sorte de ce que le plumage de cet oiseau

est trop simple, trop monotone , et n*a

aucun accident par lequel on puisse le

caractériser 5 je le caractérise ici par

cette simplicité même. Il a une espèce

de capuchon cendré tirant un peu sur

le vert , lequel couvre la tête et le cou;

tout le dessus du corps , compris les

ailes et la queue, d'un brun roussâtre;

les pennes cendrées en dessous 5 le bec

noir et les pieds bruns.

Oiseaux. XVI. z

! .1
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Cet oiseau est de la grosseur de la

fauvette de haie , mais il n'est pas de la

même espèce
,
quoique M. Edwards lui

en ait donné le nom ; car il avoue ex-

pressément qu'il a le bec plus épais et

plus fort que cette fauvette : on le

trouve à la Jamaïque.

LES PITPITS. '

'

La plupart des figuiers sont voya-

geurs ; tous les pilpits sont sédentaires

dans les climats les plus chauds de l'A-

mérique : ils demeiiient dans les bois

et se perchent sur les grands arbres ,

au lieu que les figuiers ne fréquentent

guère que les lieux découverts, et se

tiennent sur les buissons ou sur les ar-

bres de moyenne hauteur. Les pitpits

ont aussi les mœurs plus sociales que

les figuiers; ils vont par grandes trou-

pes, et ils se mêlent plus familièrement

avec de petits oiseaux d'espèces étran-

gèreii ; ils sont aussi plus gais et plus

)i \
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r)E LA MOTACILLE. 3

vifs, et toujours sautiilans : mais, indé-

pendamment de cette diversité dans les

habitudes naturelles , il y a aussi des

différences dans la conformation; les

pitpits ont le bec plus gros et moins

effilé que les figuiers , et c'est par cette

raison que nous avons placé les oiseaux

à bec demi-fin entr'eux et les figuiers

,

desquels ils diffèrent encore en ce qu'ils

ont la queue coupée carrément, tandis

que tous les figuiers l'ont un peu four-

chue : ces deux caractères du bec et do

la queue sont assez marqués pour qu'on

doive séparer ces oiseaux en deux

genres.

. Kous connoissons cinq espèces dans

celui des pitpits , et toutes cinq se trou-

vent à la Guiane et au Brésil, et sont

à-peu-près de la même grandeur.

l.

i
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4 HISTOIRE IVATURCLLS

LE PITPIT VERT.

Première espèce.

Les pitpits sont en général à-peu-

près de la grandeur des figuiers , mais

un peu plus gros ; ils ont cjuatre pouces

et demi ou cinq pouces de longueur:

celui'Ci
,
que nous appelons le pitpit

vert , n'a que la tête et les petites cou-

vertures supérieures des ailes d'un beau

bleu , et la gorge d'un gris-bleuâtre;

mais tout le reste du corps et les gran-

des couvertures supérieures des ailes

sont d'un vert-brillant; les pennes des

ailes sont brunes et bordées extérieure-

ment de vert ; celles de la queue sont

d'un vert plus obscur : le bec est brun

et les pieds sont gris : on le trouve assez

communément à Cayenne.

H.



5

r.

à-peii-

, mais

pouces

gueur:

! pitpit

3S cou-

in beau

îuâtre;

s gran«

3 ailes

les des

ieure-

le sont

t brun

13 assez

DE LA MOTACILLS.

LE PITPIT BLEU.

Seconde espèce.

Le pitpit bleu est aussi commun à la

Guiane que le pitpit vert : il est à-peu-

près de la même grosseur; cependant il

forme une espèce séparée
,
qui a même

des variétés. Il a le front , les côtés de

hi tête , la partie intérieure du dos , les

ailes et la queue , d'un beau noir ; le

reste du plumage est d'un beau bleu : le

bec est noirâtre et les pieds sont gris.

LE PITPIT VARIÉ.

Troisième espèce.

Cet oiseau se trouve à Surinam et à

Cayenne : il a le front de couleur

d'aigue-marine ; le dessus de la tête et

du cou et le dos, d'un beau noir; le

croupion vert-doré; la gorge d'un bleu-

violet : la partie inférieure du cou et la

poitrine variées de violet et de brun ;

4
"^
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6 HISTOIRE NATURELLE

le reste du dessous du corps est roux;

les couvertures supérieures de la queue

et les petites couvertures du dessus des

ailes sont bleues; les grandes couver-

tures et les pennes des ailes , et celles

de la queue, sont noires, bordées de

bleu; la mandibule supérieure du bec

est brune ; l'inférieure est blanchâtre ;

les pieds sont cendrés.

LE PITPIT A COIFFE BLEUE.

Quatrième espèce.

Cette espèce est nouvelle , et se

trouve, comme les autres , à Cayenne :

nous l'appelons pitpit à coiffe bleue

,

parce qu'il a une espèce de coiffe ou de

cape d'un beau bleu brillant et foncé,

qui prend au front, passe sur les yeux
et s'étend jusqu'au milieu du dos: il y
a seulement sur le sommet de la téteune

tache bleue longitudinale : il est remar-

quable par une raie blanche
,
qui com-

mence au jQ;iilieu de la poitrine et va en

^

*
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«'élargissant jusque dessous la queue ;

le reste du dessous du corps est bleu ; le

bec et les pieds sont noirs.

LE GUIRA-BERABA.
Cinquième espèce.

Cet oiseau , donné par Marcgrave

,

me paroît être du genre des pitpils

,

quoique sa description ne soit pas assez

complète pour que nous puissions assu-

rer que ce n'est pas un figuier : il est

grand comme le chardonneret , ce qui

excède la taille ordinaire des figuiers

^

et même un peu celle des pitpits, qui

communément sont plus gros que les

figuiers; il a le dessus de la tête, le

cou, le dos, les ailes et la queue d'un

vert-clair: la gorge noire 5 le reste du
dessous du corps et le croupion d'un

jaune doré
;
quelques pennes des ailes

sont brunes à leurs extrémités ; le bec

est droit , aigu et jaune , avec un peu

de noir sur la mandibule supérieure;

les pieds sout bruns.
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LE POUILLOT, ou LE CHANTRE.

Nos trois plus petits oiseaux d'Eu*

rope sont le roitelet , le troglodyte et

le pouillot; ce dernier, sans avoir le

corps plus gros que les deux autres , l'a

seulement un peu plus alongé^ c'est la

tournure, la taille et la figure d'un petit

figuier, car le pouillot paroît appar-

tenir à ce genre déjà si nombreux; et s'il

ne valoit pas infiniment mieux donner

à chaque espèce son nom propre , dès

qu'elle est bien connue, que de la con-

fondre dans les appellations génériques,

on pourroit nommer le pouillot
,
peut

figuier d'Europe; et je suis surpris que

quelque nomenclateur ne s'en soit point

avisé. Au reste , le nom de pouillot

,

comme celui de poul donné au roitelet,

paroît venir de pullus , pusillus , et dé-

signe également un oiseau très-petit.

Le pouillot vit de mouches et d'au-

tres petits insectes; il a le bec grêle,

efHlé , d'un brun luisant en dehors ,

t.
>--.»>v ^ ff.j** f- %



LA MOTACILLE. D

jaune en aedans et sur les bords 5 sou

plumage n'a d'autres couleurs que deux

teintes foibles de gris-verdâtre et de

blauc jaunâtre , la première s'étend sur

le dos et la tête : une ligne jaunâtre

,

prise de l'angle du bec
,
passe près de

l'œil et s'étend sur la tempe , les pennes

de l'aile , d'un gris assez sombre , ont

,

comme celles de la queue y leur bord

extérieur frangé de jaune-verdâtre; la

gorge est jaunâtre , et il y a une tacbe

de la même couleur sur chaque côté do

la poitrine, au pli de l'aile; le ventre et

l'estomac ont du blanc plus ou moinii

lavé de jaune-foible , suivant que l'oi*

seau est plus ou moins âgé, ou selon

la dififérence de sexe , car la femelle

a toutes les couleurs plus paies que le

mâle; en général , le plumage du pouil-

lot ressemble à celui du roitelet
,
qui

seulement a de plus une tache blanche

dans l'aile, et une huppe jaune.

Le pouillot habite les bois pendant

l'été ; il faitson nid dans le fort des buis*

f

I
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sons OU dans une touffe d'herbes épais-

ses ; il le construit avec autant de soin

qu'il le cache ; il emploie de la mousse

en dehors , et de la laine et du crin en
dedans : le tout est bien tissu , bien re-

couvert , et ce nid a la forme d'une

boule , comme ceux du troglodyte, du

roitelet et de la petite mésange à longue

queue 5 il semble que cette structure de

nid ait été suggérée par la voix de la

nature à ces quatre espèces de très-

petits oiseaux , dont la chaleur ne suffi-

roit pas si elle n'étoit retenue et concen-

trée pour le succès de l'incubation ; et

ceci prouve encore que tous les ani-

maux ont peut-être plus de génie pour

la propagation de leur espèce, que d'ins-

tinct pour leur propre conservation.

La femelle du pouillot pond ordinaire-

ment quatre ou cinq oeufs d'un blanc

terne
,
piqueté de rougeâtre , et quel-

quefois six ou sept 5 les petits restent

dans le nid jusqu'à ce qu'ils puissent

voler aisément.

s
%

m

d

••r*V f. î
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En automne , Je pouillot quitte les

bois et vient chanter dans nos jardins et

nos vergers; sa ^ûib^^^ns^

s exprime par tuS^^h
que articulé est le^

dans quelques provâ

Lorraine , où nous f
la trace du nom chq)

à cet oiseau du temps

selon lui signifie cha^i

autre dénomination de cet oîsî

tive à la diversité et la continuité de sûn

ramage
,
qui dure tout le printemps et

tout l'été. Ce chant a trois ou quatre

variations, la plupart modulées; c'est

d'abord un petit gloussement ou gro-

gnement entrecoupé, puis une suite

de sons argentins détachés, semblables

au tintement réitéré d'écus qui tombe-

roient successivement l'un sur l'autre;

et c'est apparemment ce son que Wil-
lulghby etAlbin comparent à la strideur

des sauterelles : après ces deux essors

de voix très-différens l'un de l'autre

,
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n \

l'oiseau fait entendre un chant plein :

c est un ramage fort doux, fort agréable

et bien soutenu , qui dure pendant le

printemps et l'été; mais en automne,

dès le mois d'août , le petit sifflement

tuit j tuit , succède à ce ramage , et

cette dernière variation de la voix se

fait à-peu-près de même dans le rouge-^

queue et dans le rossignol, t
-

Dans le pouillot , le mouvement est

encore plus continu que la voix ; car il

ne cesse de voltiger vivement de bran-

che en branche ; il part de celle où il

se trouve pour attraper une mouche

,

repart en furetant sans cesse dessus et

dessous les feuilles pour chercher des

insectes, ce qui lui a fait donner, dans

quelques-unes de nos provinces, les

noms de frétillet , fénérotet : il a un

petit balancement de queue de haut

en bas, mais lent et mesuré.

Ces oiseaux arrivent en avril , sou-

vent avant le développement des feuil-

les : ils sont en troupes de quinze ou
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DE LA MOTACILIE. l5

ringt pendant le voyage; mais , au mo-
ment de leur arrivée, ils se séparent et

s apparient , et , lorsque malheureuse-

ment il survient des frimas dans ces

premiers temps de leur retour , ils sont

saisis du froid , et tombent morts sur

les chemins. ... ,

Cette petite et foible espèce ne laisse

pas d'être très-répandue 5 elle s'est por-

tée jusqu'en Suède, où Linnéeus dit

qu'elle habite dans les saussayes : on la

connoît dans toutes nos provinces 5 en

Bourgogne, sous le nom de JKnérotet

;

en Champagne , sous celui àefrétillet ;

en Provence , sous celui de fifi '• on le

trouve aussi en Italie , et les Grecs sem-

blent l'avoir connu sous le nom de oes-

tros (asilus) : il J a même quelqu'ap-

parence que le petit roitelet vert non,

huppéde Bengale , donné par Edwards,

n'est qu'une variété de notre pouillot

d'Europe.

Ciseaux. XVI. a



»*t»l»>

• ) f
74 HISTOIRE NATURELLE

tE GRAND POUILLOT.

Nous connoîssons un autre pouillot

moins petit d'un quart que celui dont

nous venons de donner la description

,

et qui en diffère aussi pax les couleurs :

il a la gorge blanche, et le trait blan-

châtre sur Tœil : une teinte roussâtre,

sur un fond blanchâtre, couvre la poi-

trine et le ventre : la même teinte forme

une large frapge sur les couvertures et

les pennes de l'aile, dont le fond est de

couleur noirâtre : un mélange de ces

deux couleurs se montre sur le dos et

la tête : du reste , ce pouillot est de la

même forme que le petit pouillot com-
mun. On le trouve eu Lorraine , d'où

il nous a été envoyé ; mais, comme nous

ne savons rien de ses habitudes natu-

relles, nous ne pouvons prononcer sur

l'identité de ces deux espèces.

•V ,.,,"j
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LE TROGLODYTE,
¥ulgair§m, et improprem. LE ROITELET*

Dans le choix des ddnominations,

celle qui peint ou qui caractérise l'objet

f!oi toujours être préférée : tel est le

non\ de troglodyte , qui signifie habitant

des antres etdescavernes,queiesanciens

avoient donné à ce petit oiseau, et que

nous lui rendons aujourd'hui ; car c'est

par erreur que les modernes l'ont ap-

pelé roitelet : cette méprise vient de ce

que le véritable roitelet, que nousap*

pelons tout aussi improprement ;70u/ ou
souci-huppé^ est aussi petit que le tro-

glodyte. Celui-ci paroit en hiver au-

tour de nos habitations; on le voit sortir

du fort des buissons ou des branchages

épais pour entrer dans les petites ca-

vernes que lui forment les trous des

murs : c'est par cette habitude naturelle

qu Aristote le désigne, donnant ailleurs

sous des traits qu'on ne peut mécon-

i\
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noître , et sous son propre nom , le vé-

ritable roitelet, auquel la huppe ou cou-

ronne d'or et sa petite taille ont
,
par

analogie , fait donner le nom de petit-

roi ou roitelet. Or notre troglodyte en

est si diâ^rent
, par la figure autant que

par les mœurs
,
qu'on n'auroit jamais

dû lui appliquer ce même nom : néan-

moins l'erreur est ancienne , et peut

être du temps même d'Aristote; Gesner

l'a reconnue ; mais malgré son autorité

,

soutenue de celles d'Aldrovande et de

Willulghby, qui, comme lui, distin-

guent clairement ces oiseaux, la confu-

sion a duré parmi les autres naturalistes,

et l'on a indistinctement appelé du nom
de roitelet ces deux espèces

,
quoique

très-différentes et très-éloignées.

Le troglodyte est donc ce très-petit

oiseau qu'on voit paroitre dans les vil-

lages et près des villes à l'arrivée de

l'hiver, et jusque dans la saison la plus

rigoureuse, exprimant d'une voix claire

un petit ramage gai, particulièrement

'TSe«ïto«ï-ii;
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vers le soir ; se montrant un instant sur

le haut des piles de bois , sur les tas de

fagots, où il rentre le moment d'après,

ou bien sur l'avance d'un toit, où il ne

reste qu'un instant, et se dérobe vite

sous la couverture ou dans un trou de

muraille ; quand il en sort, il sautille

sur les branchages entassés , sa petite

queue toujours relevée : il n'a qu'un

vol court et tournoyant, et ses ailes bat-

tent d'un mouvement si vif, que les vi-

brations en échappent à l'œil : c'est de

cette habitude naturelle que les Grecs

le nommoient aussi trochilos, sabot,

toupie ; et cette dénomination est non-

seuJement analogue àson vol , mais aussi

à la forme de son corps accourci et ra-

massé.

Le troglodyte n'a que trois pouces

neuf lignes de longueur, et cinq pouces

et demi de vol ; son bec a six lignes, et

les pieds sont hauts de huit : tout son

plumage est coupé transversalement par

petites zones ondées de brun-foncé et de

\
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noirâtre sur le corps et les ailes , sur la

tête , et même sur la queue ; le dessous

du corps est mêlé de blanchâtre et de

gris. C'est en raccourci, et, pour ainsi

dire , en miniature , le plumage de la

bécasse : il pèse à peine le quart d'une

once.

Ce très -petit oiseau est presque le

seul qui reste dans nos contrées jus-

qu'au fort de l'hiver : il est le seul qui

conserve sa gaîté dans cette triste sai-

son 5 on le voit toujours vif et joyeux

,

et, comme dit Belon, avec une expres-

sion dont notre langue a perdu l'éner-

gie , allègre et vioge : son chant , haut

et clair, est composé de notes brèves et

rapides, sidiriti, sidiriti ; il est coupé

par reprises de cinq ou six secondes.

C'est la seule voix légère et gracieuse

qui se fasse entendre dans cette saison,

où le silence des habitans de l'air n'est

interrompu que par le croassement dé-

sagréable des corbeaux. Le troglodyte

se fait sur-tout entendre quand il est

' **'.- -M» fp-^ ,
^^ ---M 1Xjw-
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tombé de la neige, ou sur le soir, lors-

que le froid doit redoubler la nuit. Il

vit ainsi dans les basse-cours, dans les

chantiers, cherchant dans les brancha-

ges , sur les écorces , sous les toits , dans

les trous des murs et jusque dans les

puits, les chrysalides et les cadavres des

insectes. Il fréquente aussi les bords des

sources chaudes et des ruisseaux qui ne

gèlent pas, se retirant dans quelques

saules creux , où quelquefois ces oiseaux

se rassemblent en nombre : ils vont sou-

vent boire , et retournent promptement

à leur domicile commun. Quoique fa-

miliers, peu défians, et faciles à se lais-

ser approcher, ils sont néanmoins diffi-

ciles à prendre : leur petitesse, ainsi que

leur prestesse, les fait presque toujours

échapper à l'œil et à la serre de leurs

ennemis.

Au printemps, le troglodyte demeure
dans les bois , où il fait son nid près de

terre sur quelques branchages épais , ou

même sur le gazon
,
quelquefois sous

\
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parent du nid , soit que l'oiseau Tait

abandonné, soit que ces nouveaux hôtes

soient des ennemis qui l'en aient chassé

en détruisant sa couvée. Nous n'avons

pas observé qu'il en fasse une seconde

au mois d'août dansnos contrées,comme
le ditAlbert dansAldrovande, etcomme
Olina l'assure de l'Italie , en ajoutant

qu'on en voit une grande quantité à

Rome et aux environs. Ce même auteur

donne la manière de l'élever pris dans le

nid, ce qui pourtant réussit peu , comme
l'observe Belon ; cet oiseau est trop dé-

lic-at.Nous avons remarqué qu'il se plaît

dans Ja compagnie des rouge -gorges :

du moins on Je voit venir avec ces oi-

seaux à la pipée ; il approche en faisant

un petit cri, tirit , tirit, d'un son plus

grave que son chant , mais également

sonore de timbre. Il est si peu défiant

et si curieux
,
qu'il pénètre à travers la

feuillée jusque dans la loge du pipeur.

Il voltige et chante dans les bois jusqu'à

la nuit serrée ; et c'est un des dernier»
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oiseaux, avec le rouge-gorge et le mer-

le, qu'on y entende après le coucher du

soleil ; il est aussi un des premiers éveil-

lés le matin 5 cependant ce n'est pas pour

le plaisir de la société , car il aime à se

tenir seul , hors le temps des amours; et

les mâles , en été , se poursuivent et se

chassent avec vivacité.

L'espèce en est assez répandue en Eu-

rope. Belon dit qu'il est connu par-tout ;

cependant s'il résiste à nos hivers , ceux

du nord sont trop rigoureux pour son

tempérament : Linnaeus témoigne qu'il

est peu commun en Suède. Au reste

,

les noms qu'on lui donne en différens

pays suffiroient pour le faire reconnoî-

tre. Frisch l'appelle roitelet de haies

dhiver; Schweiickfeld roiteletde neige.

Dans quelques-unes de nos provinces

on le nomme roi defroidure. Un de ses

noms allemands signifie qu'il se glisse

dans les branchages ; c'est aussi ce que

désigne le nom de dikesmouler qu'on lui

donne en Angleterre, suivant Gesner;

»-" » TBi-^ '!».-.-r- rÇr*. ;,
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DE LA MOTACILLE. 2?

et celui de perchiachagia qu'il porte en

Sicile. Dansl'Orléanoison l'appelle rcr-

tereau ou ratillon, parce qu'il pénètre

et court comme un petit rat dans les

buissons. Enfin le nom de bœuf, qu'il

porte dans plusieurs provinces, lui est

donné par antiphrase , à cause de son

extrême petitesse.

Cet oiseau de notre continent paroît

avoir deux représentans dans l'autre.

Le roiteletou troglodyte àe Buénos-Ày-

res, et le troglodyte de la Louisiane. Le
premier, avec la même grandeur et les

mêmes couleurs, seulement un peu plus

tranchées et plus distinctes
, pourroit

être regardé comme une variété de ce-

lui d'Europe.M. de Commerson
,
qui l'a

vu à Buenos-Ayres , ne dit rien autre

chose de ses habitudes naturelles , sinon

qu'on le voit sur l'une et l'autre rive du

fleuve de la Plata, et qu'il entre de lui-

même dans les vaisseaux poury chasser

«ux mouches.

Le second est d'un tiers plus grand

i\
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que le premier : il a la poitrine et lo

ventre d'un fauve-jaunâtre; une petite

raie blanche derrière l'œil : le reste du
plumage sur la tête, le dos, les ailes et

la queue de la même couleur, et madré
de même que celui de notre troglodyte.

Le P, Charlevoix loue le chant du tro-

glodyte ou roitelet du Canada ,
qui pro-

bablement est le même que celui de la

Louisiane.

; LE ROITELET.

C'est ici le vrai roitelet, comme l'a

très-bien prouvé M. de BufFon 5 on au-

roit toujours dû l'appeler ainsi, et c'est

par une espèce d'usurpation , fort an-

cienne à la vérité
,
que le troglodyte

s'étoit approprié ce nom : mais enfin

nous le rétablissons anjourd'hui dans ses

droits ; son titre est évident; il est roi

puisque la nature lui a donné une cou-

ronne , et le diminutif ne convient à au-

cun aulre denos oiseaux d'Europe au-

M̂
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tant qu'à celui-ci, puisqu'il est le plu»

petit de tous. Le roitelet est si petit, qu'il

passe à travers les mailles des filets or-

dinaires, qu'il s'échappe facilement de

toutes les cages , et que, lorsqu'on le lâ-

che dans une chambre que l'on croit

bien fermée, il disparoît au bout d'un

certain temps , et se fond en quelque

sorte sans qu'on en puisse trouver la

moindre trace ; il ne faut ,
pour le laisser

passer, qu'une issue presque invisible.

Lorsqu'il vient dans nos jardins , il se

glisse subtilement dans les charmilles

,

et comment ne le perdroit - on pas bien-

tôt de vue? la plus petite feuille suffît

pour le cacher; si l'on veut se donner le

plaisir de le tirer, le plomb le plus menu
seroit trop fort, on ne doit y employer
que du sable très - fin , sur - tout si on se

propose d'avoir sa dépouille bien con-

servée. Lorsqu'on est parvenu à le pren-

dre , soit aux gluaux , soit avec le tré-

buchet des mésanges, ou bien avec un
filet assez fin , on craint de trop presser

Oiseaux. XVI. 3

1
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rilure ordinaire de ces très -petits oi-

seaux : l'été ils les attrapent lestement

envolant; l'hiver ils les cherchent dans

leurs retraites , où ils sont engourdis

,

demi-morts , et quelquefois morts tout-

à-fait : ils s'accommodent aussi de leurs

larves , et de toutes sortes de vermis-

seaux : ils sont si habiles à trouver et à

saisir cette proie , et ils en sont si

friands, qu'ils s'en gorgent quelquefois

jusqu'à étouffer. Ils mangent pendant

l'été de petites baies , de petites graines

,

telles que celles du fenouil ; enfin oa

les voit aussi fouiller le terreau qui se

trouve dans les vieux saules, et d'où ils

savent apparemment tirer quelque par-

celle de nourriture. Je n'ai jamais trouvé

de petites pierres dans leur gésier.

Les roitelets se plaisent sur les chê-

nes , les ormes , les pins élevés , les sa-

pins, les genévriers, etc. On les voit

en Silésie l'été comme l'hiver , et tou-

jours dans les bois , dit Schwenckfeld ;

en Angleterre ^ dans les bois qui cou-*

y>'
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niera à disparoîlre : il est certain qu'en

France nous les voyons beaucoup plus

l'automne et l'hiver que l'esté, et qu'il y
a plusieurs de nos provinces où ils ne

nichent jamais, ou presque jamais.

Ces petits oiseaux ont beaucoup d'ac-

tivité et d'agilité^ ilssontdans un mou«
vemenl presque continuel , voltigeant

sans cesse de branche en branche, grim-

pant sur les arbres , se tenant indiffé-

remment dans toutes les situations , et

souvent les pieds en haut comme les

mësanges; furetant dans toutes les ger-

çures de l'écorce, en tirant le petit gi-

bier qui leur convient , ou le guettant à

la sortie. Pendant les froids, ils se tien-

nent volontiers sur les arbres toujours

verts, dont ils mangent la graine; sou-

vent même ils se perchent sur la cime

de ces arbres, mais il ne paroît pas que

ce soit pour éviter l'homme, car , en

beaucoup d'autres occasions , ils se lais-

sent approcher de très-près ; Tautomae

ils sont gras, et leur chair est un fort

• •
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bon manger , autant qu'un si petit rao-

ceau peut être bon : c'est alors qu'on en

prend communément à la pipée ', et il

faut qu'on en prenne beaucoup aux en-

virons de Nuremberg, puisque les mar-

chés publics de cette ville en sont gar-

nis.

Les roitelets sont répandus non-

seulement en Europe , depuis la Suède

jusqu'en Italie , et probablement jus-

qu'en Espagne , mais encore en Asie

,

jusqu'au Bengale , et même en Amé-
rique , depuis les Antilles jusqu'au nord

de la Nouvelle- Angleterre , suivant

M. Edwards : d'où il suit que ces oi-

seaux, qui à la vérité fréquentent les

contrées septentrionales, mais qui d'ail-

leurs ont le vol très-court, ont passé

d'un continent à l'autre 5 et ce seul fait

bien avéré seroit un indice de la grande

proximité des deux continens du côté

du nord. Dans cette supposition , il faut

convenir que le roitelet, si petit, si

foible eu apparence, et qui , dans la

*Â
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construction de son nid
, prend tant de

précautions contre le froid , est cepen-

dant très-fort , non-seulement contre le

froid, mais'contre toutes les tempéra-

tures excessives ,
puisqu'il se soutient

dans des climats si différens.

Ce qu'ilj a de plus remarquable dans

son plumage, c'est sa belle couronne

aurore bordée de noir de chaque côté

,

laquelle il sait faire disparoîlre et ca-

cher sous les autres plumes
,
par le jeu

des muscles de la tête ; il a une raie

blanche
,
qui

,
passant au - dessus des

yeux, entre la bordure noire delà cou-

ronne et un autre trait noir sur lequel

l'œil est posé, donne plus de caractère

à la physionomie : il a le reste du dessus

du corps, compris les petites couver-

tures des ailes, d'un jaune - olivâtre ;

tout le dessous, depuis .'a base du bec,

d'un roux-clair, tirant à l'olivâtre sur

les flancs; le tour du bec blanchâtre,

donnant naissance à quelques mousta-

ches noires ; les pennes des ailes btunes»

_,v''
U



h

)•

32
|RE NATURELLE

extéi

•ue^«- 'e Oers des pt'eri
"'''''°'

• '

P'"soum„i„V./:^^"«'« quinzième.

de
ia..„e-„;ivTrr "^"^ ^'^^^9

''e cette de'rniel
^'"'!'"' ''«"^ '«^he,

"«"•âire, excepté s ,Ja,éi''f
'"•""*

Mnce de la soL »! ,
^' ^ ^^ '«is-

fe'neile a Ja couronS ''"""''"*• ^«
«' 'o"tes ies co.r J^

" Jaune-pâ/e,

«^i^'es,comrete7ro"/""^«^P'"«
.

"^'« c e ,t i ordinaire

9"e par de iéJrèlJl '^ ^^ '"'"'-«

' '® "e "« pas une es-

*«(!.

"U
IH'i



/aune^olf-

'^erroinpue

"»e tache

^"e dans

©s mojreri.

oisines du

""^es de
^^ taches

'chaque
fis-brun,

* plumes
^^ nais-

^mbes;
très. La
le-pâ/e,

?e p/us

dont

ure et

iui-ci

3 peu

DE LA MOTACILLE. 33

imph la pliva Fierté

grande ditt^rence est dans la couleur

des pieds, tju il a noirâtres.

Le roitelet pesé quatre vingt-seiie à

cent vingt ^nùns.

Longueur totale , trois pouces et de»

mi ; bec, cinq lignes , noir, ayant ïe$

bords de la pièce sup<^rieure écliancrés

près de la pointe, et la pièce iuférieure

un peu plus courte ; chaque narine

située près de la base du bec, et recou-

verte par une seule plume à barbes

longueset roides, qui s'applique dessus;

tarse, sept lignes et demie ; doit ex-

térieur adhérent à celui du milieu par

ses deux premières phalanges ; ongle

postérieur presque double des autres;

vol, six pouces; queue dix -huit li-

gnes , composée de douze pennes , dont

les deux intermédiaires et les deux ex*

térieures sont plus courtes que les au-

tres, eu sorte que la queue se partage

en deux parties égales , l'une et l'autre

élagée ; dépasse les ailes de six lignes:

m
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roitelet rubis a en outre le dessus du
corps d'un olivâtre plus foncé sur les

parties antérieures
,

plus clair sur le

croupion, sans aucun mélange de jaune ;

une teinte de cette dernière couleur sur

la partie inférieure du corps, plus fon-

cée sur la poitrine 5 mais sa plus grande

différence est celle de la taille , étant

plus gros, plus pesant dans la raison de
onze à huit. Quant au reste , ces deux

oiseaux se ressemblent à quelques nuan-

ces près
,
je veux dire dans ce que lais-

sent voir des oiseaux morts et dessé-

chés ; car les moeurs, les allures , les

habitudes naturelles du roitelet rubis,

nous sont inconnues; et si jamais on
découvre qu'elles sont les mêmes que
celles de notre roitelet, c'est alors qu'il

sera bien décidé que ces deux oiseaux

sont de la même espèce.

Dans la race du roitelet rubis, la cou-

ronne appartient aux mâles exclusive-

ment , et l'on en chercheroit en vain

quelque vestige sur la tête de la femelle :
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mais ellea d'ailleurs à-peu-près lemême
plumage que son mâle; et de plus elle

estexaclementde même poids.

Longueur totale ,
quatre pouces un

quart; bec, cinq lignes et demie; vol,

six pouces et demi ; tarse , huit lignes;

doigt du milieu , six; queue , dix-huit,

composée de douze pennes , dépasse les

ailes d'environ un demi-pouce.

On peut rapporter à cette variété

l'individu que M. Lebeau a trouvé l la

Louisiane, et qui a le derrière de la tête

ceint d'une espèce de couronne cramoi-

sie. A la vérité , ses dimensions rela-

tives sont un peu différei ites , mais point

assez , ce me semble
,
pour constituer

une nouvelle variété , ^t d'autant moins

que, dans tout le reste, ces deux oiseaux

se ressemblent beaucoup , et que tous

deux appartiennent au même climat.

Longueur totale
,
quatre pouces un

quart ; bec , six lignes
;
queue , vingt-

une lignes , dépassant les ailes de huit à

neuf lignes.

iCi

1
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II. Le roitelet a tête rouge.

C'est celui que le voyageur Kolbe a vu

au cap de Bonne-Espérance ; et quoi-

que ce voyageur ne l'ait pas décrit assez

complètement, néanmoins il en a assez

dit pour qu'on puisse le regarder, i°.

comme une variété de climat, puisr-

qu'il appartient L l'extrémité méridio-

nale de l'Afrique 5 2°. comme un© va-

riété de grandeur
, puisque , suivant

Kolbe, il surpasse eu grosseur notre

mésange bleue , qui surpasse elle-

même notre roitelet j
3"^. comme une

variété de plumage , puisqu'il a les

ailes noires et les pieds rougeâtres , en

quoi il diâere sensiblement de notjyte

roitelet. ^ î • • • >• • ^

m. C'est ici, ce me semble, la place

de cet oiseau envoyé de Groenland à

M. Mulier, sous le nom. de mésange

grise couronnée d'écarlate , et dont il

ne dit que deux mots.

% ?

'fî

Oiseaux. XVI.

il

. ^(^^"'«'^
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LE ROITELET-MÉSANGE.

Cette espèce, qui est de Cajenne,

fait Ja nudiiGe, par son bec court , entre

le roitelet et les mésanges 5 elle est en-

core plus petite qiie notre roitelet ; elle

se trouve dans l'Amérique chaude,.ep

quoi elle diffère de notre roitelet
,
qui

se plaît dans les climats plus tempérés,

et qui même n'y paroît qu'en hiver.Le
ix)itelet-mésange se tient sur les arbris-

seaux j dans les savanes non noyées

,

et par conséquent assez près des habi-

tations; il a une couronne jonquille sur

la tête, mais placée plus eu arrière que

dans le roitelet d'Europe ; le reste de la

tête d'un brun-verdâtrej le dessus du

corps et les deux pennes intermédiaires

de la queue , verdâtres ; les|>ejines laté-

rales, les couvertures supérieures des

ailes et leurs pennes moyennes, brunes

l3ordées de verdâtre, et les grandes, bru-

nes sans aucune bordure 5 lu gorge et le

%

' »^^

^^
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devant du COU , cendré-clair; ha poi-

trine et le ventre, vc Itres; le bas-

ventre, les couvertures inférieures de

la queue et les flancs , d'un jaune foible.

Longueur totale , trois pouces un

quart; bec, quatre lignes (il paroît à

l'œil beaucoup pluscourt que celui de

notre roitelet ) ; tarse, six lignes , noir ^
ongle postérieur le plus fort de tous ;,.

queue, quatorze lignes, composée de

douze pennes égales , dépasse les ailes

de dix lignes.

Espèces connues dans ce genre.

Le Rossignol, motaciUa Luscinia.

Le grand Figuier de la Jama'ù^ue , mota-
cilla Calldris.

Le Demi-fin noir et roux, motacilla Bona-
riensis,

LeBimbelé, motacilla Palmarum,
Le Bananiste, motacilla Bananipora.
Le Demi-fin mangeur de vers , motacilla

Permipora,

Le Fondi-jala, motacilla Madagascarien-
sis.

*«*»* '"^•^••Vîjfe-

14
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La Fa uvelle d'hiver, motaci7/a Mo(/ul<trh,

La Roussette ou Fauvette des bois ^mo/a-

cilla Schœnobœnus.

L^Habit uni, motacilla Campestris.

La petite Fauvette tachetée du Cap de

Bonne-Espërance , motacilia macroura,

La Fauvette babillarde , motacilla yéirruca,

La Passerinette , motacilla Passerina,

La Fauvette ordinaire , motacilla Horten-

sis.

La petite Fauvette rousse , motacilla Ruja,

La Fauvette de roseaux, motacilla Sali»

caria, ' "''
"

•

"

Lb Fauvette grise ou Grisette , motacilla

Sylffia,

Le Bec-figue , motacilla Ficedula.

La Fauvette tachetée, motacilla Nœt>ia.

LePégol ou Fauvette des Alpes, motacilla

^Ipina.

Le Pitchou de Provence , motacilla Pro-

t>incialis,

La Fauvette tachetée du Cap de Bonne*

Espérance, motacilla ^éj'rieana,

La Fauvette tachetée de la Louisiane, mo-
tacilla Nooehoracensis,

La Fauvette ombrée de la Louisiane , mo-
tacilla Umhria.

La Fauvette grise à gorge jaune , motacilla

JPlai^icoUis,

,. f.

g^niMMfcMjMr̂
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La Fauvette de Gayenne à queue rousse

,

motacilta RjLiJicauda.

La Fauvette de Gayenne à gorge brune et

ventre jaane y motacilla Fuscicollis»

La Fauvette bleuâtre de Saint-Domingue,

motacilla Cœrulescens,

Le Gou-jaune, motacilla Pensili,t,

La Lavandière , motacilla ^Iba,

La Bergeronette de Madras , moiaciUa

Maderaspatensis.

La Bergeronette grise , motaciila Cinerea,

La petite Bergeronette du Cap de Bonne-

Espërance , motacilla ^Jra,
La Bergeronette du printeoaps , motacilla

Flaoa,

Le Figuier vert et jaune, motacilla Tiphia,

Le Girsin de Gayenne , motacilla Grisea,

La Pivote ortolane , motacil^u Maculata.

Le Fist de Provence , motacilla Massiliensis.

Le Motteux brun-verdâtre à poitrine oran-

gée , motacilla ^urantia.

Le grand Motteux du Gap de Bonne-Esptf-

rance , motacilla Ilotentotta.

Le Motteux du Sénégal^ motacilla Leuco'
rhoa.

Le Motteux roussâtre , motacilla Stapo'

zma.

Le Motteux proprement dit , motacilla

û

u

^nant/ie.

^^M^ .m^'
'•-.^a^
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Le Tarier, motacilla Ruhe.ra,

Le Traquet du Sdoëgal, VéOtacilla Fervîdm

%

Le grand Traquet, motacilla Magna,
Le grand Traquet des Philippines , mota"

cilla Philippensis,

Le Clignot ou Traquet à lunettes^ motacilla

Perspicillata,

Le Traquet proprement dit , motacilla Rw
bioola,

La Fauvette à têt» noire, motacilla Atri'

capilla.

La Fauvette Mosquite , mo/âciV/a Mosquita,

Le Figuier à poitrine rouge , motacilla

Pensilpartiea.

Le Figuier à tête rousse , motacilla Rufi-

capilla.

Le Figuier aux ailes dorées y motacilla

Chrysoptera.

Le Figuier orangé , motacilla Chrysocc"

phala.

Le Figuier huppé , motacilla Cristata,

Le Figuier noir, motacilla Multicolor,

Le Figuier olive , motacilla ^quinoctia'

lis. . . . .,

Le Figuier Protonotaire , motacilla Proto--

notarius,
.

^

Le Figuier à demi- collier, motacilla Semi-

torquata.

Le Figu^ey à gorge-jaune , motacilla Fulpa,

^ Vif»

.!*..
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Le Figuier brun-olive , motaciUa Fusca,

"Le Figuier grasset , motacilla Pinguis

Le Figuier cendré à gorge cendrée , motO'

cilla Cana»

Le Figuier couronné d*or , motacilla Coro*

nota,

La Fauvette à collier de la Caroline , mota-^

cilla Mitrata.

Le Figuier varié, motacilla Paria.

La Bergeronette du Cap de Bonne- Espé-

rance, motacilla Capensis.

Le Figuier à tête jaune , motacilla Ictero-

cephala.

Le Figuier cendré à gorge jaune , motacill»

Dominica,

Le Figuier h ceinture , motacilla Cincta,

Le Gheric , motacilla Madagascariensis, r

Le petit ^irnon , motacilla Borhonica.

Le Figuier bleu de l'Ile de France , mota-

cilla Mauritiana.

Le figuier du é>r>^ gai , motacilla Flaces-

cens.

Le Figuier grivelet, motacilla uduroco'

pilla.

Le Figuier à tête rov^e y jnotacilla Petechia,

Le Figuier à gorge blanche, motacilla Al»
bicollis.

Le Figuier à gorge jaune, motcni\iia.Ludf,

picianut , ,. ^ ,
-;

r

ii..
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Le Figuier verf et blanc , motacilla Ck/s'

roîeuca.

Le Figuier à gorge orangée , motacillaAw
rioollis, ' "

' '

Le Figuier à tête cendrée > motacilla Ma»
culosa, .V v'

Le Figuier brun de la Jamaïque, motacilla

Fuscescens,

Le Figuier tacheté de jaune, motacilla

Tigrîna.

Le Figuier à craràte noire , motacilla Vi'

rens.

Le Traquet de l'ile Luçon , motacilla Ca-

prata.

Le Rossignol de muraille , motacilla PhcB-

nicurus.

Le Rossignol de muraille de Gibraltar y

motacilla Gihraltariensis,

Le Rouge- queue à collier, motacilla Eri-

thacus, v; . v

Le Rougf-queue de la Guiane , motacilla

Guianensis,

Le Guira-Beraba , motacilla Guira, " * 1

La Gorge- bleue, motacilla Suecîca^

Le Rouge-gorge bleu , motacilla Scalis.

Le Traquet des Philippines , motacilla Fu-
licata. ....

Ld pitpit bien ^motacilla Cayana,

Lf pitpit vert , motacilla Cjanocephala*

-„à
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Le pitpit à coiffe bleue , motacilîa Lineata.

Le pilpit varié, motacilîa Velia,

Le Figuier bleu de Canada , motacilîa Ca-

nadensis.

Le Figuier gris-de-fer , motacilîa Cœrulea.

Le Filert , motacilîa Sibilla,

Le Rouge- gorge , motacilîa Ruhecula.

Le Troglodyte , motacilîa Trôglodjtfs,

Le Roitelet rubis , motacilîa Calendula,

Le Roitelet, motacilîa Régulas,

Le Pouliot ou Chaatre , motacilîa Troehi'

lus.

Le Figuier tacheté de la Guiane, motacilîa

JEstifO.

La Bergcronett* jaune , motacilîa Boa-

rula% '
'

^4

1'

motacilîa

ca^

Scalis,

cilla Fu"

>/tala.
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LXXXIIP GENRE.

L'ALOUETTE, ^ljuda.

Caractère générique : bec subulé; lan-

gue bifide 5 ongle du doigt postérieur

alongé.

L'ALOUETTE.
J' ;

I W ^'

Cet oiseau, qui est fort répandu au-

jourd'hui, semble l'avoir été plus an-

ciennement dans nos Gaules qu'en Ita-

lie, puisque son nom Xsiiïïi alauda , se-

lon les auteurs latins les plus instruits,

est d'origine gauloise.

Les Grecs en connoissoient de deux

espèces , l'une qui avoit une huppe sur

la télé, et que par cette raison l'on avoit
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nommé korydos , korydalos , galerita,

cassita; l'autre qui n'avoit point de hup-

pe, et dont il s'agit dans cet article.

Willulghby est le seul auteur, que je

sache, où l'on trouve que cette dernière

relève quelquefois les plumes de sa tête

en forme de huppe , et je m'en suis as-

suré moi-même à l'égard du mâle 5 en

sorte que les noms de galerita et de /to-

ridos peuvent aussi lui convenir. IjQs

Allemands l'appellent lerch
,
qui se pro-

nonce en plusieurs provinces lerich , et

paroît visiblement imité de son chant.

M. Barrington la met au nombre des

alouettes qui chantent le mieux, et l'on

s'est fait une étude de l'élever en volière

pour jouir de son ramage en toute sai-

son , et par elle du ramage de tout autre

oiseau qu'elle prend fort vite
,
pour peu

qu'elle ait été à portée de l'entendre

quelque temps , et cela même après que
son chant propre est fixé : aussi M. Dai-

nes Barrington l'appelle-t-il oiseau mo-
queur, imitateur 3 mais elle imite avec

r>.
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cette pureté d'organe, cette llexibilité

de gosier qui se prête à tous les acceus

,

et qui les embellit: si l'on veut que son

raniage, acquis ou naturel , soit vrai-

ment pur, il faut que ses oreilles ne

soient frappées que d'une seule espèce

de chant , sur-tout dans le temps de la

jeunesse 5 sans quoi ce ne seroit plus

qu'un composé bizarre ei mal assorti de

tous les ramages qu'elle auroit entendus.

Lorsqu'elle est libre , elle commence
à chanter dès les premiers jours du prin-

temps
,
qui sont pour elle le temps de

l'amour ; et elle continue pendant toute

la belle saison : le matin et le soir sont

le temps de la journée où elle se fait

le plus entendre, et le milieu du jour,

celui où on l'entend le moins. Elle est

du petit nombre des oiseaux qui chan-

tent en volant 5 plus elle s'élève, plus

elle force la voix, et souvent elle la

force à un tel point, que quoiqu'elle se

soutienne au haut des airs et à perte de

yue, oureateiid encore distiactemeiit

,

'
\
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soit que ce chant ne soit qu'un simple

accent d'amour ou degaîté, soit que ces

petits oiseaux ne chantent ainsi en vo-

lant que par une sorte d'émulation et

pour se rappeler entr'eux. Un oiseau de

proie qui compte sur sa force et mé-
dite le carnage doit aller seul, et gar-

der dans sa marche un silence farouche,

de peur que le moindre cri ne fut pour

ses pareils un avertissement de venir

partager sa proie, et pour les oiseaux

foibles un signal de se tenir sur leurs

gardes; c'est à ceux-ci à se rassembler,

à s'avertir, à s'appujer les uns les au-

tres, et à se rendre, ou du moins à se

croire forts par leur réunion. Au reste,

l'alouette chante rarement à terre, où
néanmoins elle se tient toujours lors-

qu'elle ne vole point ; car elle ne se

perche jamais sur les arbres , et on doit

la compter parmi les oiseaux pulvéra-

teurs 5 aussi ceux qui la tiennent en cage

ont-ils grand soin d'y mettre dans un
coin une couche assez épaisse de sablon

Oiseaux. XVI. 5

TLs^if
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OÙ elle puisse se poudrer à son aise, c*t

trouver du soulagement contre la ver-

mine qui la tourmente; ils y ajoutent

du gazon frais souvent renouvelé, et ils

ont l'attention que la cage soit un peu

spacieuse.

On a dit que ces oiseaux avoiént do

l'antipathie pour certaines constella-

tions, par exemple, pour arcturus, et

qu'ils se taisoient lorsque cette étoile

coramençoit à se lever en même temps

que le soleil; apparemment que c'est

dans ce temps qu'ils entrent en mue , et

sans doute ils y entreroient toujours

quand arcturus ne se lèveroit pas.

Je ne m'arrêterai point à décrire un

oiseau aussi connu, je remarquerai seu-

lement que ses principaux attributs sont

d'avofr le doigt du milieu étroitement

uni avec le plus extérieur de chaque

pied, par sa première phalange; l'on-

gle du doigt postérieur fort long et pres-

que droit , les ongles antérieurs très-

courts et peu recourbés j le bec point

"v.-tf^ '* "^ •'•^ "^ •
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trop foible quoiqu'en alêne ; la langue

assez large, dure et fourchue; les na-

rines rondes et à demi -découvertes ;

rpstomac charnu et assez ample relati-

vement au volume du corps; le foie par-

tagé en deux lobes fort inégaux ; le lobe

gauche paroissant avoir été gêné et ar-

rêté dans son accroissement par le vo-

lume de l'estomac; environ neufpouces

de tube intestinal ; deux très-petits cœ-

cum communiquant à l'intestin ; une

vésicule du fiel ; le fond des plumes noi-

râtre ; douze pennes à la queue et dix-

huit aux ailes, dont les moyennes ont

le bout coupé presque carrément et par-

tagé dans son milieu par un angle ren-

trant; caractère commun à toutes les

alouettes. J'ajouterai encore que les mâ-
les sont un peu plus bruns que les fe-

melles; qu'ils ont un collier noir; plus

de blanc à la queue et la contenance plus

fière
; qu'ils sont un peu plus gros, quoi-

que cependant le plus pesant de tous

ne pèse pas deux onces; enfin qu'ils ont.

*-»»*'
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53 HISTOIRE NATURELLE

comme dans presque toutes les autres

espèces, le privilège exclusif du chant.

Olina semble supposer qu'ils ont l'on-

gle postérieur plus long ; mais je soup-

çonne, avec M. Klein, que cela dépend

autant de l'âge que du sexe. '
•

- •'

Lorsqu'aux premiers beaux jours du
printemps ce mâle est pressé de s'unir

à sa femelle, il s'élève dans l'air en ré-

pétant sans cesse son cri d'amour , et

ebibrassant dans son vol un espace plus

ou moins étendu , selon que le nombre
de femelles est plus petit ou plus grand :

lorsqu'il a découvert celle qu'il cher-

che, il se précipite et s'accouple avec

elle. Cette femelle fécondée faitpromp-

tement son nid 5 elle le place entre deux

mottes de terre , elle le garnit intérieu-

rement d'herbes, de petites racines sè-

ches, et prend beaucoup plus de soin

pour le cacher que pour le construire ;

aussi trouve-t-on très-peu de nids d'a-

louette, relativement à la quantité de

ces oiseaux. Chaque femelle pond qua-

n .

^m\
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Ire ou cinq petits œufs qui ont des taches

brunes sur un fond grisâtre ; elle ne les

couve que pendant quinze jours au plus,

et elle emploie encore moins de tempg

à conduire et à élever ses petits : cello

promptitude a souvent trompé ceux qui

vouloient enlever des couvées qu'ils

avoientdécouvertes,etAIdrovandetout

le premier : elle dispose aussi à croire,

d'après le témoignage du même Aldro-

vande et d'Olina
,
qu elles peuvent faire

jusqu'à trois couvées dans un été ; la

première, au commencement de mai;

la seconde, au mois de juillet; et Ja

dernière , au mois d'août : mais si cela a

lieu , c'est sur-tout dans les pays chauds,

dans lesquels il faut moins de temps aux

œufs pour éclore, aux petits pour ar-

river au terme où ils peuvent se pas-

ser des soins de la mère ; et à la mère
elle-même pour recommencer une nou-

velle couvée. En effet, Aldrov?n<^c et

Olina, qui parlent des trois couvées " t
an , écrivoient et observoient en .'

' -

( I
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64 HISTOIRE NATURELLE
lie : Fi'ich, qui rend compte de ce qui

se passe en Allemagne , n'en admet
que deux, et Scli'V7enckfeld n'en admet
qu'une seule pour la Silësie.

Les petits se tiennent un peu sëparés^

les uns des autres , car la mère ue les

rassemble pas toujours sous ses ailes,

mais elle voltige souvent au dessus de la

couvée, la suivantde l'œil, avec une sol-

licitude vraiment maternelle , dirigeant

tout ses mouvemens, pourvoyant à tous

ses besoins, veillant à tous ses dangers.

L'instinct qui porte les alouettes fe-

melles à élever et soigner ainsi une cou-

vée se déclare quelquefois de très-

bonne heure, et même avant celui qui

les dispose à deveqir mère , et qui dans

l'ordre de la natine devroit , ce sem-

ble
,

précéder. On m'avoit apporté

,

dans le mois de mai une jeune alouette

qui ne mangeoit pas encore seule 5 je la

fi^ élever, et elle étoit à peine sevrée

lorsqu'on m'apporta d'un autre endroit

une couvée de trois ou quatre petits de

!

m
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la même espèce ', elle se prit d'une aflec-

tion singulière pour ces nouveaux ve-

nus, qui nëtoient pas beaucoup plus

jeunes qu elle ; elle les soignoit nuit

et jour , les réchaufFoit sous ses ailes

,

leur enfonçoit la nourriture dans la

gorge avec le bec; rien nétoit capa-

ble de la détourner de ces intéressan-

tes fonctions ; si on l'arrachoit de des-

sus ces petits, elle revoloit à eux dès

qu elle étoit libre, sans jamais songer à

prendre sa volée , comme elle l'auroit

pu cent fois ; son afieclion ne faisant que

croître, elle en oublia à lettre le boire

et le manger, elle ne vivoit plus que de
la becquée qu on lui donnoit en même
temps qu'à ses petits adoptifs, et elle

mourut enfin consumée par celte espèce

de passion maternelle : aucun de ces

petits ne lui survécut 5 ils moururent

tous les uns après les autres , tant ses

soins leur étoient devenus nécessaires,

tant ces mêmes soins étoient non-seule-

ment afifectionnés, mais bien entendus^

i

<\'.
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La nourriture la plus ordinaire des

jeunes alouettes sont les vers, les che-

nilles , les œufs de fourmis et même de

sauterelles , ce qui leur a attiré , et à

juste titre , beaucoup de considération

dans les pays qui sont exposés aux ra-

vages de ces insectes destructeurs; lors-

qu'elles sont adultes , elles vivent prin-

cipalement de graines , d'herbes , en uni

mot , de matières végétales.

Il faut , dit-on prendre en octobre

ou novembre celles que l'on veut con-

server pour le chant
, préférant les mâ-

les autant qu'il est possible , et leur liant

les ailes lorsqu'elles sont trop farou-

ches, de peur qu'en s'élançant, trop vi-

ment elles ne se cassent îa tête contre la

plafond de leur cage. On les apprivoise

assez facilement, ellesdéviennentmême
familières jusqu'à venir manger sur la

table et se poser sur la main 5 mais elles

ne peuvent se tenir sur le doigt, à cause

de la conformation de l'ongle postérieur

trop long et trop droit pour pouvoir

-.,^'r^ «>«»»>-«SPiso!w wif«i*-~--~;'
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l'embrasser; c'est sans doute pa r la même
raison qu'elles ne se perchent pas sur

les arbres. D'après cela on juge bien

qu'il ne faut point de bâtons en travers

dans la cage où on les tient.

En Flandre, on nourrit les jeunes

avec de la graine de pavot mouillée,

et lorsqu'elles mangent seules , avec de

la mie de pain aussi humectée; mais

dès qu'elles commencent à faire enten-

dre leur ramage , il faut leur donner

du cœur de mouton ou du veau bouilli

haché avec de œufs durs : on y ajoute

le blé, l'épautre et l'avoine mondés,

le millet , la graine du lin , de pavots

et de chenevis écrasés , tout cela dé-

trempé dans du lait; mais M. Frich

avertit que lorsqu'on ne leur donne que

du chenevis écrasé pour toute nourri-

riture, leur plumage est sujet à devenir

noir. On prétend aussi que la graine de

moutarde leur est contraire : à cela près,

il paroît qu'on peut les nourrir avec

toute sorte de graine, et même avec tout

.OiiiSte:-':*•
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58 HISTOIRE NATURELLE
ce qui se sert sur nos tables , et en faire

des oiseaux domestiques. Si l'on en croit

Frisch , elles ont l'instinct particulier

de goûter la nourriture avec la langue

avant de manger. Au reste , elles sont

susceptibles d'apprendre à chanter et

d'orner leur ramage naturel de tous les

agrémens que notre mélodie artificielle

peuty ajouter. On a vu de jeunes mâ-
les qui , ajanf. été siffles avec une tur-

lulaine, avoient retenu en fort peu de

temps des airs entiers, et qui les répé-

toient plus agréablement qu'aucune

linotte ou serin n auroit su faire. Celles

qui restent dans l'état de sauvage , habi-

tent pendant l'été les terres les plus

élevées et les plus sèches 5 l'hiver elles

descendent dans la plaine, se réunis-

sent par troupes nombreuses et devien-

nent alors très-grasses
,
parce que dans

cette saison , étant presque toujours à

terre, elles mangent, pour ainsi dire,

continuellement. Au contraire, elles

sont fort maigres en été , temps où elles

i»F
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sont presque toujours deux à deux, vo-

lant sans cesse , chantant beaucoup

,

mangeant peu , et ne se posant guère à

terre que pour faire l'amour. Dans les

plus grands froids, et sur-tout lorsqu'il

y a beaucoup de neige, elles se réfu-

gient de toutes paris au bord des fon-

taines qui ne gèlent point ; c'est alors

qu'on leur trouve de l'herbe dans le gé-

sier
,
quelquefois même elles sont ré-

duites à chercher leur nourriture dans

le fumier de cheval qui tombe le long

des grands chemins ; et , malgré cela

,

elles sont encore plus grasses alors que

dans aucun temps de l'été.

Leur manière de voler est de s'élever

presque perpendiculairement et par re-

prises , et de se soutenir à une grande

hauteur, d'où , comme je l'ai dit, elles

savent très-bien se faire entendre : elles

descendent au contraire en filant pour

se poser à terre, excepté lorsqu'elles

sont menacées par l'oiseau de proie ,

ou attirées par une compagne chérie j

M
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car , dans ces deux cas , elles se préci-

pitent comme une pierre nui tombe.

I! est aisé de croire que de petits oi-

seaux qui s'élèvent très-hair dans l'air

peu^^ent quelquefo!!; être emporté.; pac

un coup de vent fort loin da r:s les mers, et

même au-delà desmertî. c: Sitôt qu'on ap-

proche des terres d'Europe , dit le P. <]u

Tertre, oîicomoi ente à A^oir des oiseauj^

de proie, des alouettes, deschara* une-

rets, qui , étant emportés par les vents

,

perdent la vue des terres , et sont con-

trai «its de venir se percher sur les mâts

et les cordages des navires. » C'est par

cette raison que le docteur Hans Sloane

en a vu à quarante milles en mer dans

rOcéan , et le comte Marsigli dans la

Méditerranée. On peut même soupçon-

ner que celles qu'on a retrouvées enPen-
silvanie, en Virginie, et dans d'autres

régions de l'Amérique, y ont été trans-

portées de la même façon. M. le cheva-

lier des Mazis m'assure que les alouettes

passent à ÏHg de Malte dans le mois

-^- -_.
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de novembre, et, quoiqu'il ne spécifie

pas les espèces, il est probable que

Vespèce commune est du nombre : car

M. Lottinger a observé qu'en Lorraine

il y en a un passage considérable
,
qui

finit précisément dans ce même mois

de novembre , et qu'alors on n'en voit

que très - peu ; que les passagères en-

traînent avec elles celles qui sont nées

dans le payS; mais bientôt après il en

reparoît autant qu'auparavant, soit que

d'autres leur succèdent , soit que celles

qui avoient d'abord suivi les voyageu-

ses reviennent sur leurs pas , ce qui est

plus vraisemblable. Quoi qu'il en soit,

il est certain qu'elles ne passent pas

toutes, puisqu'on en voit presque en

toute saison en notre pays, et que, dans

la Beauce , la Picardie , et beaucoup

d'autres endroits , on en prend en hi-

ver des quantités considérables ; c'est

même une opinion générale en ces en-

droits qu'elles ne sont point oiseaux
de passage; que, si elles s'absentent

Oiseaux, XVI,

mÉ^m
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quelques jours pendant la plus grande

rigueur du froid , et sur-tout lorsque

la neige tient long-temps, c'est le plus

souvent parce qu'elles vont sous quel-

que rocher, dans quelque caverne, à

une bonne exposition, et, comme j'ai

dit, près des fontaines chaudes; souvent

même elles disparoissent subitement au

printemps lorsqu'après des jours doux

,

qui les ont fait sortir de teurs retraites

,

il survient des froids vifs qui les y font

rentrer. Cette occultation de l'alouette

étoit connue d'Aristote, et M. Klein

dit qu'il s'en est assuré par sa propre

observation.

On trouve cet oiseau dans presque

tous les pays habités des deux conti-

uens, et jusqu'au Cap de Bonne-Espé-

rance , selon Kolbe ; il pourroit même
subsister dans ie^ terres incultes qui

abonderoient en bruyères et en gené-

vriers, car il se plait beaucoup sous ces

arbrisseaux
,
qui le mettent d l'abri, lui

et sa couvée, contre les atteintes de

1^.
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l'oiseau de proie. Avec cette facilite^ de

s'accoutumer à tous les terreins et à tous

Jesclimats, il paroîtra singulier qu'il ne

s'en trouve point à la Côte-d'Or, comme
l'assure Villault, ni même dans l'An-

dalousie, s'il en faut croire Averroès.

Tout le monde connoît les diff'érens

pi(^ges dont on se sert ordinairement

pour prendre les alouettes , tels que col-

Jets, traîneaux, lacets, pantière; mais

il en est un qu'on y emploie plus com-
munément, et qui en a tiré sa dénomi-

nation Ae filet d'alouette. Pour réussir

à cette chasse , il faut une matinée fraî-

che, un beau soleil , un miroir tournant

sur son pivot , et une ou deux alouettes

vivantes qui rappellent les autres , car

on ne sait pas encore imiter leur chaîit

d'assez près pour les tromper : c'est par

cette raison que les oiseleurs disent

qu'elles ne suivent point 1 appeau ^ mais

elles paroissent attirées plus sensible-

ment par le jeu du miroir ; non sans

doute qu'elles cherchent à se mirer,

n

1 t
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comme on les en a accusées, d'après

riustiact qui leur est commun avec

pr.v aar tous les autres oiseaux de vo-

îièrr r.e chanter devant une glace avec

un redoublement de vivacité et d'ému-

lalion, mais parce que les éclairs de lu-

mière que jet^e H'* toutes parts ce miroir

en mouvement excitent leur curiosité,

ou parce quelles croient celle lumière

renvoyée par la surface mobile des eaux

vives qu'elles cherchent dans cette sai-

son ; aussi en prend-on tous les ans des

quantités considérables pendant l'hiver

«ux environs des fontaines chaudes, oii

j'ai dit qu'elles se rassembloient; mais

aucune chasse n'en détruit autant à- la-

fois que la chasse aux gluaux, qui se pra^

tique dans la Lorraine française et ail-

leurs, et dont je donnerai ici le détail,

parce qu'elle est peu connue. On com-
mence par préparer quinze cents ou

deux mille gluaux ; ces gluaux sont des

branches de saule bien droites, ou du

inoins bien dressées, longues d'envi-

1
W0
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ron trois pieds dix pouces, aiguisées et

même un peu brûlées par l'un des bouts;

on les enduit de glu par l'autre de la

longueur d'un pied : on les plante par

rangs parallèles dans un terrein conve-

nable, qui est ordinairement une plaine

en jachère, et où l'on s'est assuré qu'il

y a suffisamment d'alouettes pour in-

demniser des frais
,
qui ne laissent pas

d'être considérables ; l'intervalle des

rangs doit être te' que l'on puisse pas-

ser entre deux sans toucher aux gluaux ;

riiitervalle des gluaux de chaque rang

doit être d'un pied , et chaque gluau doit

répondre aux intervalles des gluaux des

raiij^s joignans.

L'art consiste à planter ces gluaux

bien régulièrement, bien à-plomb, et

(le manière qu'ils puissent rester en si-

tuation tant que l'on n'y toucjie point

,

mais qu'ils puissent tomber pour peu

qu'une alouette les touche en passant.

Lorsque tous ces gluaux sont plantés
^

ils forment un carré long qui présente

!il

K.
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l'un de ses côt(^s au lerrein où sont les

alouettes; c'est le front de Ja chasse : on

plante à chaque bout un drapeau pour

servir de point de vue aux chasseurs

,

et , dans certains cas
,
pour leur donner

des signaux.

Le nombre des chasseurs doit être

proportionné à l'étendue du terrein que

l'on veut embrasser. Sur tes quatre ou

cinq heures du soir, selon que l'on est

plus ou moins avancé dans l'automne,

la troupe se partage en deux détache-

mens égaux, commandés chacun par

un chefintelligent , lequel est lui-même

subordonné à un commandant général,

qui se place au centre.

L'un de ces détachemens se rassem-

ble au drapeau de la droite , l'autre au

drapeau de la gauche, et tous deux, gar-

dant un profond silence, s'étendent, cha-

cun de leur côté, sur une ligne circulaire

pour se rejoindre l'un à l'autre à en-

viron une demi -lieue du front de la

chasse, et former un seul cordon qui se

x^^&i! _ _,^^. ^^ :j..
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resserre toujours davantage* en se rap-

prochant des gluaux , et poukse toujours

les alouettes en avant.

Vers le coucher du soleil , le milieu

du cordon doit se trouver h deux ou

trois cents pas du front : c'est alors que

l'on donne, c'est-à-dire que l'on mar-

che avec circonspection
,
que l'on s'ar-

rête
,
que l'on se met ventre à terre

,

que l'on se relève, et qu'on se remet en

mouvement à la voix du chef; si toutes

ces manœuvres sont commandées à pro-

pos et bien exécutées , la plus grande

partie des alouettes renfermées dans le

cordon, et qui à cette heure-là ne s'élè-

vent que de trois ou quatre pieds , se

jettent dans les gluaux, les font tom-

ber, sont entraînées par leur chute, et

se prennent à la main.

S'il y a encore du temps, on forme

du côté opposé un second cordon de

cinquante pas de profondeur, et fon ra-

mène les alouettes qui avoient échappé

la première fois : cela s'appelle revirer.

f^jL^t^ÎM^^^ >ffaskb».^ •!
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Les curieux inutiles se tiennent aux

drapeaux, mais un peu en arrière, afin

d'éviter toute confusion.

On prend jusqu'à cent douzaines d'a-

louettes et plus dans une de ces chasses ;

et l'on regarde comme très-mauvaise

celle où l'on n'en prend que vingt-cinq

douzaines. On y prend aussi quelque-

fois des compagnies de perdrix, et même
des chouettes 5 mais on en est très-fâ-

ché, parce que ces événeroens font en."

lever les alouettes , ainsi que le passage

d'un lièvre qui traverse l'enceinte, et

tout autre mouvement ou bruit extraor-

dinaire.

Les oiseaux voraces détruisent aussi

beaucoup d'alouettes pendant l'été, caj:

elles sont leur proie la plus ordinaire

,

même des plus petits $ et le coucou, qui

ne fait point de nid , tâche quelquefois

de s'approprier celui de l'alouette , et

de substituer ses œufs a ceux de la vé-

ritable mère : cependant, malgré cette

immense destruction, l'espèce paroît

..'tabn:...
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toujours fort nombreuse; ce qui prouve

sa grande fécondité , et ajoute un nou-

veau degré de vraisemblance à ce qu'on

a dit de ses trois pontes par an. Il est

vrai que cet oiseau vit assez long-temps

pour un si petit animal; huit à dix ans

selon Olina; douze ans selon d'autres;

vingt- deux suivant le rapport d'une

personne digne de foi , et jusqu'à vingt-

quatre si l'on en croit Rzaczjnski.

Les anciens ont prétendu que la chair

de l'alouette bouillie, grillée, et même
calcinée et réduite en cendres , étoit

une sorte de spécifique contre la colli-

que : il résulte au contraire de quel-

ques observations modernes qu'elle la

donne fort souvent , et M. Linnœus croit

qu'elle est contraire aux personnes qui

ont la gravelle. Ce qui paroît le mieux
avéré, c'est que la chair des alouettes ou

mauviettes est une nourriture fort saine

et fort agréable lorsqu'elles sont gras-

ses, et que les picotemens d'estomac ou
d'entrailles qu'on éprouve quelquefois

¥jâ
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après en avoir mangé viennent de ce

qu'on a avalé, par mégarde, quelques

IVagmens de leurs petits os , lesquels

fragmens sont très -fins et très -aigus.

Cet oiseau pèse plus 01 ' moins , selon

qu'il a plus ou moins de graisse , de sept

ou huit gros à dix ou douze.

Longueur totale , environ sept pou-

ces ; bec , six à sept ligues ; ongle pos-

térieur droit, six lignes; vol, douze à

treize pouces; queue, deux pouces trois

quarts, un peu fourchue, composée de

douze pennes, dépasse les ailes d'onze

lignes.

Variétés de L'ALOUETTE.

I. L'alouette BLANCHE.MM. Bris-

son et Frisch ont eu raison de re,^arder

cette alouette comme une variété de

l'espèce précédente : c'est en effet une

véritablealouettequijSuivantM. Frisch,

nous vient du nord, comme le moineau

et l'étourneau blancs, l'hirondelle et la

f

'JV
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fauvette blanches, etc. lesquels portent

tous sur leur plumage l'empreinte de

leur climat natal. M. Klein n'est point

de cet avis , et il se fonde sur ce qu'à

Dantzick, qui est plus au nord que les

pays où il paroît quelquefois des alouet-

tes blanches, on n'en a pas vu une seule

depuis un demi-siècle. S'il m'étoit per-

mis de prononcer sur cette question, je

dirois que l'avis de M. Frisch, qui fait

venir toutes les alouettes blancJies du

nord, me semble trop exclusif, et que.

h raison que M. Klein fait valoir contre

cet avis n est rien moins que décisive :

en effet , l'observation prouve et prou-

vera qu'il y a des alouettes blanches ail-

leur.* que dans le nord 5 mais il faut con-

venir aussi que les alouettes blanches

qui se trouvent dans la partie du nord

où est la Norwège, la Suède , le Dane-
jnarck, ont plus de facilité à se répandre

de là danà la partie occidentale de l'Al-

lemagne , laquelle n'est séparée de ces

pays par aucune mer considérable,. qu'à

!il
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73 HISTOIRE NATURELLE

se rendre à reniboiichure de la Vistiile

en traversant la merBal tique. Quoiqu'il

en soit, outre les alouettes blanches qui

paroissent quelquefois aux environs de

Berlin , suivant M. Frisch , on en a vu

plusieurs fois aux environs de Hildes-

lieim dans la basse Saxe. La blancheur

de leur plumage est rarement pure;-

dans l'individu observé par M. Brisson

elle étoit mêlée d'une teinte de jaune,

mais le bec , les pieds et les ongles

,

étoient tout-à-fait blancs. Dans le mo-
ment où j'écrivois ceci, on m'a apporté

une alouette blanche nui avoit été tirée

sous les murailles de la petite ville que

j'habite : elle avoit le sommet de la têle

et quelques places sur le corps de la

couleur ordinaire 5 le reste de la partie

supérieure , compris la queue et les ai-

les, étoit varié de brun et de blanc 5 la

plupart des plumes et même des pennes

étant bordées de cette dernière cou-

leur 5 le dessous du corps étoit blanc

moifcheté de brun , sur-tout dans la

« f '
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partie antérieure et du côté droit ; le

bec inférieur étoit aussi plus blanc qu«

le supérieur, et les pieds d'un blanc-

sale varié de brun. Cet individu m*a

semblé faire la nuance entre l'alouette

ordinaire et celle qui est tout-à-fait

blanche.

J'ai vu depuis une autre alouette dont

tout le plumage étoitparfaitement blanc,

excepté sur la tête, où paroissoient quel-

ques vestiges d'un gris d'alouette à de-

mi effacé ; on l'avoit trouvée dans les

environs de Montbard : il n'y a pas d'ap-

parence que ni l'une ni l'autre de ces

alouettes vînt des côtes septentrionales

de la iiier Baltique.

II. L'alouette noire. Je regarde

encore , avec M. Brisson, cette alouette

comme une variété de l'alouette ordi-

naire , soit que ce changement de cou-

leur soit un effet du chenevi
, lorsqu'on

le donne à ces oiseaux pour toute nour-

riture , soit qu'il ait une autre cause;

l'individu que nous avons fait repré-

Qiseaux. XVI. 7
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senter avoit du roux-brup à la naissance

du dos , et les pieds d'uq brun-clair.

Albin ,
qui a vu et décrit d'après na-

ture cette variété , nous la représente

comme étant par-tout d'un brun-sombre

et rougeâtre, tirant sur le noir; par-

tout , dis-je , excepté derrière la tête où

il y avoit du jaune-rembruni , et sous le

ventre où il y avoit quelques plumevS

bordées de blanc; les pieds , les doigts

et les ongles étoient d'un jaune -sale.

Le sujet d'après lequel Albin fait sa des-

cription avoit été pris au filet dans

un pré aux environs de Highgate, et il

paroit qu'on n'y en trouve pas souvent

de pareils.

M. Mauduit m'a assuré avoir vu une

alouette parfaitement noire, qui avoit

été prise dans la plaine de Montroug^

près de Paris.

w i H
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L'ALOUETTE NOIRE A DOS FAUVE.

S I cette alouette
,
qui a été rapportée

de Buenos-Aires par M. Commerson ,

n étoit pas beaucoup plus petite , et si

elle n'étoit pas originaire d'un pays très-

différent du nôtre , il seroit difficile de

îie pas la regarder coxnme une variété

dans l'espèce de l'alouette, identique

avec la variété précédente , tant la res-

semblance du plumage est frappante !

Elle a la tête, le bec, les pieds , la gorge,

le devant du cou, toute la partie infé-

rieure du corps , et les couvertures su-

périeures de la queue , d'un brun - noi-

râtre j les pennes des ailes et de la queue

d'une teinte un peu moins foncée ; la

plus extérieure de ces dernières , bor-

dée de roux; le derrière du cou, le dos,

les scapulaires, d'un fauve-orangé , les

petites et moyennes couvertures des

ailes noirâtres bordées du même fauve.

Longueur totale , un peu moins de
cinq pouces 5 bec , six à sept lignes

,

i
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ayant les bords de la pièce supérieure

un peu échancrés vers la pointe 5 tarse

,

ueuf ligues; doigt postérieur, deux li-

gnes et demie 5 son ongle
,
quatre lignes

,

légèrement recourbé; queue, dix-huit

lignes , un peu fourchue , composée de

douze pennes, dépasse les ailes de sept

à huit lignes. En y regardant de près

,

on reconnoît que ses dimensions rela-

tives ne sont pas non plus les mêmes
que dans la variété précédente.

LECUJELIER.
Je crois cet oiseau assez différent de

l'alouette commune
,
pour en faire une

espèce particulière. En effet, il en dif-

fère par le volume et par la forme totale,

ayant le corps plus court et plus ra-

massé , étant beaucoup moins gros, et

ne pesant au plus qu'une once : il en

diffère par son plumage, dont les cou-

leurs sont plus foibles, et où , en géné-

rai , iJ y a moins de blanc , et par une

I
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espèce de couronne blanchâtre plus

marquée dans cet oiseau que dans l'a-

louette ordinaire : il en diffère par les

pennes de l'aile , dont la première et la

plus extérieure est plus courte que les

autres d'un denii-pouce : il en difiFère

par ses habitudes naturelles ,
puisqu'il

se perche sur les arbres , tandis que l'a-

louettecommune ne se pose jamais qu'à

terre; à la vérité, il se perche sur les

plus grosses branches sur lesquelles il

peut se tenir sans êlre obligé de les em-
brasser avec ses doigts , ce qui ne seroit

guère possible , vu la conformation de

son doigt trop long, ou plutôt de son

ongle postérieur et trop peu crochu

pour saisir la branche : il en dijffère en

ce qu'il se plaît et niche dans les terres

incultes qui avoisinent les taillis, ou à

l'entrée des jeunes taillis , d'où lui est

venu , sans doute , le nom dîalouette de

bois j quoiqu'il ne senfonce jamais dans

les bois 5 au lieu que l'alouette ordiuair»'^

se tient dans" les grandes plaines culti-

:M
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vées : il en diffère par son chant
,
qui

ressemble beaucoup plus à celui du ros-

signol qu à celui de l'alouette , et qu'il

fait entendre non - seulement le jour

,

mais encore la nuit comme le rossignol y

non - seulement en volant , mais aussi

étant perché sur une branche. M. Hé-
bert a remarqué que les fifres des cent-

suisses de la garde imitent assez exac-

tement le ramage du cujelier; d*où l'on

peut conclure , ce me semble, que cet

oiseau est commun dans les montagnes

de Suisse comme il Test dans celles du

Bugej. Il diffère de l'alouette par la fé-

condité ; car, quoique les honimes fas-

sent moins la guerre au cujelier, sans

doute comme étant une proie trop pe-

tite , et quoiqu'il ponde quatre ou cinq

œufs comme l'alouette or ire, l'es-

pèce est cependant moins nombreuse.

Il en diffère par le temps de la ponte

,

car nous avons vu que l'alouette com-
mune ne faisoit pas sa première ponte

avant le mois de mai , au lieu que les
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petits de celle - ci sont quelquefois en

état de voler dès la mi-mars.

Enfin il en di£fère par la délicatesse

du tempérament, puisque, selon la re»

marque du même Albin , il n est pas

possible, quelque soin que l'on prenne,

d'élever les petits que l'on tire du nid ;

ce qui néanmoins doit se restreindre au
climat de l'Angleterre et autres sem-
blables ou plus froids

, puisqu'Olina ,

qui vivoit dans un pays plUs chaud , dit

positivement qu'on prend dans le nid

les petits de la tottovilla j qui est notre

eujelier ; que, dans les commencemens,
on les élève de même que les rossignols

dont ils ont le chant , et qu'ensuite on les

nourrit de prnis et de millet.

Dans tout le reste , le cujelier a beau-

coup de rapport a^^ec 1 alouette ordi-

naire ; comme elle , il s'élève très-haut

en chantant , et se soutient en l'air 5 il

vole par troupes pendant les froidsj fait

son nid à terre , et le cache sous une

motte de gazon ; vit de huit à dix ans

,

4xr
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se nourrit de scarabées , de chenilles ^

de graines ; a la langue fourchue , le

ventricule musculeux et charnu
,
point

d'autre jabot qu'une dilatation assez mé-
diocre de la partie inférieure de l'œso-

phage 5 et les caecum fort petits^

Olina a remarqué que les plumes du
sommet de la tête sont d*un brun moins

obscur dans la femelle que dans le mâle,

et que celui-ci a l'ongle postérieur plus

long 3 il auroit pu ajouter qu'il a la poi-

trine plus tachetée, et les grandes pen-

nes des ailes bordées d'olivâtre , au lieu

qu'elles sont bordées de gris dans la

femelle : il dit encore qu'on prend le

cujelier comme l'alouette , ce qui est

vrai ; et il prétend que cette espèce n'est

guère connue que dans la campagne de

B.om6 ) ce qui est contredit avec raison

par les naturalistes modernesmieux ins-

tv'uits r en effet, il est plus que proba-

ble que le cujelier n'est point fixé à un

seul pays; car on sait qu'il se trouve en

Suède , selon M. Linnœus , et en Italie,

'.^'»
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suivantOlina ; et puisqu'il s'accommode

de ces deux climats
,
qui sont fort diffë-

rens , oq peut croire qu'il est répandu

dans le^ isUmats intermédiaires , et par

conséquent dans la plus grande partie de

l'Europe. Ces oiseaux sont assez gras en

automne , et leur chair est alors un fort

bon manger. ; : . ' * */'

Albin prétend qu'on les chasse en

trois saisons , savoir
,
pendant l'été ,

temps où se prennent les petits hran^

chiers « qui gazouillent d'abord , mais

pour peu de temps
,
parce que bientôt

après ils entrent en mue.

Le mois de septembre est la seconde

saison, et celle où ils volent en troupes

,

et rôdent d'un pays à l'autre , parcou-

rant les pâturages , et se perchant vo-

lontiers sur les arbres à portée des fours

à chaux. C'est encore le temps où les

jeunes oiseaux changent de plumes, et

ne peuvent guère être distingués des

plus vieux.

La troisième et la meilleure saison

-Ai
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commence avec le mois de janvier, et

s'étend jusqu'à la fin de février, temps

auquel ces oiseaux se séparent deux à

deux pour former des sociétés plus in-

times. Les jeunes cujeliers pris alors ,

sont ordinairement les meilleurs pour

le chant; ils gazouillent peu de jours

après qu'on les a pris; et cela d'une

manière plus distincte que ceux qui ont

été pris en toute autre saison.

Longueur totale , six pouces ; bec ,

sept lignes ; vol , neuf pouces ( dix

,

selon M. Lottinger ) ;
queue , deux pou-

ces un quart , un peu fou/chue, com-
posée de douze pennes , dépasse les

ailes d'environ treize lignes.

LA FARLOUSE,
ou L'ALOUETTE DE PRÉS.

Belon et Olina disent que c'est la

plus petite de toutes les alouettes, mais

c'est parce qu'ils ne connoissoient pas

l'alouette pipi, dont nous parlerons dans

.-* —-^-aSt. -**»*,'
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la suite. La farlouse pèse six à sept gros,

et n'a pas neuf pouces de vol. La eou-*

leur dominante du dessus du corps est

l'olivâtre varié de noir dans la partie

antérieure, et l'olivâtre pur et sans mé-
lange dans la partie postérieure ; le

dessous du corps est d'un blanc-jaunâ-

tre , avec des taches noires longitudi-

nales sur la poitrine et les côtés , le fond

des plumes est noir ; les pennes des ailes

presque noires , bordées d'olivâtre ;

celles de la queue de même, excepté la

plus extérieure qui est bordée de blanc,

et la suivante qui est terminée de cette

même couleur. ^ro' ni ' ';

Cet oiseau a des espèces de sourcils

blancs, que M. LinEseus a choisis pour

caractériser l'espèce : en général , le

mâle a plus de jaune que la femelle à la

gorge , à la poitrine, aux jambes, et

même sous les pieds , suivant Albin.

La farlouse part rapidement au moin-

dre bruit, et se percha sur les arbres

quoique difficilement 5 elle niche à-peu-

1
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près comme le cujelier
,
pond le même

nombre d'œufb, etc. 5 mais elle en dif-

fère en ce qu'elle a là première penne

des ailes presque ëgale aux suivantes,

et léchant un peu moins varié, quoique

fort agréable : les auteurs de la Zoologie

Britannique trouvent àcechant de la res-

semblance avec un ris moqueur, et Al-

bin, avec le ramage du serin de Canarie;

tous deux l'accusent d'être trop bref et

trop coupé ; mais Belon et Olina s'ac-

cordent à dire que ce petit oiseau est

recherché pour son plaisant chanter, et

l'avoue qu'ayant eu occasion dé l'en-

tendre
,
je le trouvai en effet très-flat-

teur
,
quoiqu'un peu triste , et appro-

chant de celui du rossignol
,
quoique

moins suivi. Il est à remarquer que l'in-

dividu que j'ai ouï chanter éloit un©
femelle, puisqu'en la disséquant je lui

ai trouvé un ovaire : il y avoit dans cet

ovaire trois œufs plus gros que les au*-

tres , lesquels sembloient annoncer une

seconde ponte. Olina dit qu'on nourrit
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cet oissau comme le rossignol, mais

qui lest fort difficile à élever 5 et,comme
il ne vit que trois ou quatre ans , cela

explique pourquoi l'espèce est peu nom-

breuse , et pourquoi le mâle , lorsqu'il

s'élève pour aller à la découverte d'une

femelle , embrasse dans son vol un cer-

cle beaucoup plus étendu que l'alouette

ordinaire, et même que le cujeliec. Al-

bin prétend que celte alouette est de

longue vie ,
peu sujette aux maladies,

et qu'elle pond ordinairement cinq ou

six œufs : sicelaétoit, l'espèce devroit

être beaucoup plus nombreuse qu'elle

ne l'est en effet. >

Suivant M. Guys, la farlouse se nour-

rit principalement de vermisseaux ei

d'insectes qu'elle cherche dans les terres

nouvellement labourées; Willulghby

lui a trouvé en effet dans l'estomac, des

scarabées et de petits vers : j'y ai trouva

moi-même des débris d'insectes, et de

plus , de petites graines et de petits cail-

loux. Si l'onen croit Albin, ellea i'ha-

Oisçaux, XVI. Q
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bitude , en mangeant, d'agi 1er sa queuo

de côté et d'autre.

Les farlouses nichent ordinairement

dans les prés, et même dans les prés bas

et marécageux ; elles posent leur nid à

terre, et le cachent très-bien; tandis

que la femelle couve , le mâle se tient

perché sur un arbre dans le voisinage

,

et s'élève de temps à autre , en chantant

et battant des ailes.

M. Willulghby , qui paroît avoir ob-

servé cet oiseau de fort près , dit , avec

raison, qu'il a l'iris noisette, le bout de la

langue divisé en plusieurs filets, le ven-

tricule médiocrement charnu, les caS"

cum un peu plus longs que l'alouette

,

et une vésicule du fiel. J'ai vérifié tout

cela, et j'ajoute qu'il n'a point de jabot

et même que l'œsophage n'a presque

point de renflement à l'endroit de sa

jonction avec le ventricule , et que le

ventricule ou gésier est gros à propor-

tion du corps. J'ai gardé un de ces oi-

^^ux pendant une aniiée entière , ne lui

\
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faisant donner que de petites graines

pour toute nourriture.

La fnrlouse se trouve en Italie, en

France, en Allemagne, en Angleterre

et en Suède. Albin nous dit qu'elle pa-

roîl ( sans doute dans le canton de l'An-

gleterre qu'il habite) au commencement
d'avril , avec le rossignol , et qu'elle s'en

va vers le mois de septembre; elle par^

quelquefois dès la fin d'août, suivant

M. Lottinger , et semble avoir une lon-

gue route à faire; dans ce cas, elle pour-

roit être du nombre de ces alouettes

qu'on voit passer à Malte dans le mois

de novembre, en supposant qu'elle s'ar-

rête en chemin dans les contrées où
elle trouve une température qui lui

convient. En automne, c'est-à-dire au

temps des vendanges , elle se tient au-

tour des grandes routes. M. Guys re-

marque qu'elle aime beaucoup la com-
pagnie de ses semblables, et qu'à défaut

de cette société de prédilection , elle se

mêle dans les troupes de pinsons et

n
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de linottes qu'elle rencomre sur son

passage.

Au reste, en comparant ce que les

auteurs ont dît de la farlouse , je vois

des dififérences qui me feroient croire

que celte espèce est sujette à beaucoup

de variété, ou quon Ta confondue

quelquefois avec des espèces voisines

,

telles que le cujelier et l'alouette pipi.

Longueur totale, cinq pouces etdemi;

bec , six lignes 5 bords de la pièce supé-

rieure un peu échancrés vers la pointe ;

vol , environ neuf pouces
;
queue , deux

pouces, un peu fourchue , composée de

douze pennes, dépasse les ailes de huit

lignes 5 l'ongle postérieur est moins

long et plus arqué que dans les espèces

précédentes.

Variété de LA FARLOUSE,

La farlouse blanche ne diffère de la

précédente que par son pkunage, qui

«st presque universellement d'un blanc-

-1.^--, .>^_
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jaunâtre , mais plus jaune sur les ailes;

elle a le bec et les pieds bruns : telle

étoit celle qu'Aldrovande a vueenltav

iiej et quoique le jésuite Rzaczjnski lui

donne place parmi les oiseaux de Polo-

gne
, je doute qu'elle se trouve dans ce

pays, ou du moins qu'il ïy ait vue,

d'autant qu'il se sert des paroles même
d'Aldrovande sans y rien ajouter.

Oiseau étranger qui a rapport à la

Farloj.se,

LA FARLOUSANE.
Je donne ce nom à une alouette de la

ïiOuisiane, que j'ai vue chez M. Mau-
duit, et qui m'a paru avoir beaucoup

de rapports avec la farlouse : elle à] la

jgorge d'un gris-jaunâtre, le cou et la

poitrine grivelés de brun sur ce même
fond; le reste du dessous du corps fauve;

le dessus de la tête et du corps mêlé
de brun-verdâtre et de noirâtre; mais,

comme ce sont des couleurs sombres

,
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90 HISTOIRE NATURELLE
elles tranchent peu l'une sur l'autre, et

il résulte de leur mélange une teinte

presque uniforme de brun-obscur j les

couvertures supérieures d'un brun-ver-

dâtre sans mélange ; les pennes de la

queue brunes, la plus extérieure mi-

partie de brun-noirâtre et de blanc , le

blanc en dehors, et la suivante terminée

de blanc 5 les pennes et les couvertures

supérieures des ailes d'un brun-noirâ-

tre , bordé d'un brun plus clair.

Longueur totale, près de sept pouces;

bec, sept lignes; tarse, neuf lignes;

doigt postérieur, avec l'ongle , un peu

moins de huit lignes , cet ongle un peu

plus de quatre lignes, légèrement cour-

bé
;
queue, deux pouces et demi, dé-

passe les ailes de seize lignes.

L'ALOUETTE PIPI.

• C'est la plus petite de nos alouettes

de France ; son nom allemand piep^

iercJwj et son nom anglais pipit , sont

.A»"»WM^^»-. I
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évidemment dérivés de son cri, et ces

sortes de dénominations sont toujours

les meilleures, puisqu'elles représentent

l'objet dénommé autant qu'il est pos-

sible; aussi n avons-nous pas hésité d'a-

dopter ce nom âe pipi. On compare le

cri de cette alouette , du moins son cri

d'hiver, à celui d'une sauterelle, mais

il est un peu plus fort et plus perçant :

l'oiseau le fait entendre soit en volant,

soit en se perchant sur les branches les

plus élevées des buissons, car il se per-

che même sur les petites branches quoi-

qu'il ait l'ongle de derrière fort long

( moins long cependant et plus recourbé

que dans Talouette ordinaire); mais il

sait fort bien se servir de ses ongles an-

térieurs pour saisir les petites branches

et s'y tenir perché ; il se tient aussi à

terre , et court très-légèrement.

Au printemps, lorsque le mâle pipi

chante sur sa branche, c'est avec beau-

coup d'action; il se redresse alors, il

entrouvre le bec , il épanouit ses ailes

,

^i
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€t tout annonce que c'est un chant d a*

mour : de temps en temps il s'élève assez

haut , il plane quelques momens, et re-

tombe presque à la même place, en con-

tinuant toujours de chanter , et de chan-

ter fort agréablement ; son ramage est

simple , mais il est doux , harmonieux

et nettement prononcé. Ce petit oiseau

fait son nid dans des endroits solitaires^

et le cache sous une motte de gazon ;

aussi ses petits sont-ils souvent la proie

des couleuvres : sa ponte est de cinq

œufs marqués de brun vers le gros bout.

Il a la tête plutôt longue que ronde ; le

bec très-délicat et noirâtre 5 les bords

de la pièce supérieure échancrés près

de la pointe; les narines à demi-recou-

vertes par une membrane convexe de

même couleur que le bec , et cachées

en partie sous de petites plumes qui re-

viennent en avant ; seize pennes à cha-

que aile ; le dessus du corps d'un brun-

verdâtre varié , ou plutôt onde de noi-

râtre 5 le dessous d'un blanc-jaunâtre,

.*ii
".'( ?
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moucheté irrégulièrement sur la poi-

trine et sur le cou ; le fond des plumes

cendré-foncé 5 enfin deux raies blan^

châtres sur les ailes , dont M. Linnœus
a fait un des caractères de l'espèce.

Les alouettes pipi paroissent en An-'

gleterre vers le milieu de septembre »

et on en prend alors une grande quan-

tité dans les environs de Londres; elles

fréquentent les bruyères et les plaines ,

et voltigent plutôt qu'elles ne volent

,

car elles ne s'élèvent jamais beaucoup.

Il en reste ordinairement quelques-unes

pendant l'hiver sur les marais des envi-

rons de Sarbourg.

On peut juger par la forme et la déli-

catesse du bec de l'alouette pipi qu'elle

se nourrit principalement d'insectes et

de petites graines , et par sa petitesse

,

qu'elle ne vit pas fort long-temps. Elle

se trouve en Allemagne, en Angleterre

et même en Suède, à ce que dit M. Lin-

nœus dans son Système de la Nature ^

quoiqu'il n'en fasse aucune meution-,
/ ,w.,

h
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94 HISTOIRE NATURELLE

dans la Fauna Suecita, du moins la pre-

mière édition. Cet oiseau est assez haut

monté.

Longueur totale , environ cinq pou-

ces et demi ; bec , six à sept lignes ;

doigt postérieur
,
quatre lignes 5 son on-

gle, cinq; vol , huit pouces un tiers;

queue , deux pouces , dépasse les aile3

d'un pouce; tube intestinal, six pouces

et demi; œsophage, deux pouces et

demi, dilaté avant son insertion dans le

gésier qui est musculeux; deux très-

petits cœcum ! je n*ai point trouvé de

vésicule du fiel ; le gésier occupoit la

partie gauche du bas-ventre, il étoit

recouvert par le foie , et nullement par

les intestins. '

.
' . ^

'

, , .
'

• .-

'

LA LOGUSTELLE.

[

i

n

y

Cette alouette est encore plus petite

que la précédente , et elle est la plus

petite de toutes celles de notre Europe,

Les auteurs de la Zoologie Britannique

,
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à qui seuls nous devons la connoissance

de cette espèce, lui ont donné le nom
{['alouettes des saules

, parce qu'on la

voit tous les ans revenir visiter certai-

nes saussaies du territoire de Whiteford

en Flintshire , où elle passe tout l'été. La
locustelle ne difîère de l'alouette pipi

,

ni par son éperon , ni par ses allures

,

ni par son chaut qui ressemble par con-

séquent à celui d'une cigale, et c'est

par cette raison que je lui ai conservé

Je nom de locustelle que lui a donné

Willulghby. Quant au plumage , elle a

la tête et le dessus du corps d'un brun-

jaunâtre, avec des taches obscures 5 les

pennes des ailes brunes , bordées de

jaune-sale 5 celles de la queue d'un

brun-foncé 5 des espèces de sourcils

blanchâtres; et le dessous du corps

d'un blanc teinté de jaune.

Il

i-^
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LA SPIPOLETTE.

: i

iM

{\

H-

J'adopte ce nom que l'on donne à

Florence \ l'oiseau dont il s'agit ici. Il

€st un peu plus gros qne la farlouse , et

se tient dans les friches et les bruyères
;

il a le doigt postérieur fort long , comme
l'alouette; mais son corps est pius effilé;

et il diffère encore de cette dernière par

le mouvement de sa queue, semblable

à celui de la lavandière et de la far-

louse. Ces oiseaux se plaisent dans les

bruyères, les friches, et sur-tout dans

les éteules d'avoine peu après la mois-

son : ils s'y rassemblent en troupes as-

sez nomh^ uses.

Au printemps, le mâle se perche pour

rappeler ou découvrir sa femelle, quel-

quefois même il s'élève on l'air, en

chantant de toutes ses forces
,
puis re^

vient bien vite se poser à terre, ouest

toujours le rendez-vous.

Lorsqu'on approche d» nid , la mère

V »
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se trahit bientôt par ses cris, en quoi

son instinct paroit difiërer de celui des

autres alouettes qui , lorsqu elle» crai-

gnent quelque danger, se taisent et de-

meurent immobiles.

M. Willulghby a vu un nid despipo-

!e sur un genêt épineux , fort près

de terre , composé de mousse en de-

hors , et en dedans de paille et de crin

de cheval. -> .;«;,'.
On est assez curieux d'élever les jeu-

nes mâles à cause de leur ramage , mais

cela demande des précautions : il faut au

commencement couvrir leur cage d'une

étofifë verte, ne leur laisser que peu de

jour, et leur prodiguer les œufs de
fourmis. ,, , .

Lorsqu'ils sont accoutumés à mangei^

et à boire dans leur prison, on peut

diminuer par degrés la quantité des

œufs de fourmis
, y substituant insen-

siblement le chenevis écrasé , mêlé
avec de la fleur de farine et des jauneg

d'œufs.

Oiseaux. XVI, o

I ]
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98 HISTOIRE NATURELLIS

On prend les spipoiettes au fiJettraînëy

comme nos alouettes, et encore avec

des gluaux que l'on place sur les arbres

où elles ont fixé leur domicile ; elles

vont de compagnie avec les pinsons

,

il paroît même qu'elles partent et qu el-

les reviennent avec eux.

^es mâles diffèrent peu des femelles

à l'extérieur 5 mais une manière sûre de

les reconnoître, c'est de leur présenter

un autre mâle enfermé dans une cage ;

ils se jetteront bientôt dessus comme sur

un ennemi, ou plutôt comme sur un

rival. ,

-

Willulghby dit que la spîpolette

diffère des autres alouettes par la cou-

leur noire de son bec et de ses pieds
5

il ajoute que le bec est grêle, droit et

pointu, les coins de la bouche bordés de

jaune ; qu'elle n'a pas , comme le cuje-

lier, les premières pennes de l'aile plus

courtes que les suivantes , et que le mâle

a les ailes un peu plus noires que la

fenjelle,

/'il
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Cet oiseau se trouve en Italie, en Al-
lemagne , en Angleterre , en Suède, etc.

M. Brisson regarde l'alouette des

champs de Jessop comme étant de la

même espèce que la sienne ,
qtioiqu el-

les diffèrent entr'elles par l'ongle pos-

térieur, qui est fort long dans la der-

nière, et beaucoup plus court dans Ta*

îouette de Jessop ; mais on sait que la

longueur de cet ongle est sujette à va-

rier suivant l'âge , le sexe , etc. 11 y a

une différence plus marquée entre fa-

louette dechamp deM. Brisson et celje

de M. Linnœus
, quoique ces deux na-

turalistes les regardent comme appar-

tenant à la même espèce ; l'individu

décrit par M. Linnœus avoit toutes les

pennes de la queue , à l'exception des

deux intermédiaires , blanches depuis

la base jusqu'au milieu de leur longueur,

au lieu que celui de M. Brisson n'avoit

de blanc qu'aux deux pennes les plus

extérieures, sans parler de beaucoup

d'autres différences de détail, qui suffi-^

*
il
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100 HISTOIRE NATURELLE
sent avec les précédentes pour consti-

tuer une variété.

Les spipolettes vivent de petites grai-

nes et d'insectes 5 leur chair, lorsqu'elle

est grasse , est un très - bon manger :

elles ont la tête et tout le dessus du
corps d'un gris-brun teinté d'olivâtre 5

les sourcils, la gorge et tout le dessous

du corps d'un blanc-jaunâtre, avec des

taches brunes oblongues sur le cou et

la poitrine ; les pennes et les couvertu-

res des ailes brunes, bordées d'un brun

plus clair ; les pennes de la queue noi-

râtres , excepté les deux intermédiaires

qui sont d'un gris-brun , la plus exté-

rieure qui est bordée de blanc , et la

suivante qui est terminée de même; en-

fin le bec noirâtre, et les pieds bruns.

Longueur totale, six pouces et demi ;

bec, six à sept lignes ; vol, onze pouces

et plus
; queue , deux pouces et demi

,

un peu fourchue, composée de douze

pennes , dépasse les ailes de quinze

lignes. ,

<' s-
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LA GIROLE.

M. Brisson soupçonne, avec grande

apparence de raison
, que l'individu,

observé par Aldrovande étoit un jeune

oiseau dont la queue, extrêmement

courte et composée de plumes très-

étroites, n'étoit pas entièrement for-

mée, et qui avoit encore la commissure

du bec bordée de jaune ; mais ilj au-

roit eu , ce me semble , une seconde

conséquence à tirer de là, c'est que

c'étoit une simple variété d'âge appar-

tenant à une espèce connue, d'autant

plus qu'Aidrovande, le seul auteur qui

en ait parlé , n a jamais vu que ce seul

individu. Il étoit de la taille de notre

alouette commune; il en avoit le prin-

cipal attribut, c'est-à-dire le long épe-

ron à chaque pied 5 le plumage de la

tête et de tout le dessus du corps étoit

varié de brun - marron , de brun plus

clair , de blanchâtre et de roux - vif :

si

1
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Aldrovande le compare à celui de la

caille ou de la bécasse. Il avoit le dessous

du corps blanc | le derrière de la tête

ceint d'une espèce de couronne blan-

châtre 5 les pennes des ailes brun-mar-

ron , bordées d'une couleur plus claire ;

celles de la queue, du moins les quatre

paires intermédiaires , de la même cou-

leur; la partie suivante mi- partie de

ïharron et de blanc, et la dernière paire

toute blanche; la queue un peu four-

chue, longue d'un pouce 5 le fond des

plumes cendré j le bec rouge , à large

ouverture; les coins de la bouche jau-

nes; les pieds couleur de chair; les

ongles blanchâtres ; l'ongle postérieur

long de six lignes, presque droit, et seu*

lement un peu recourbé par le bout.

Cet oiseau avoit été tué aux environs

de Boulogne sur la fin du mois de mai.

Je le présente ici seulement comme un
problême à résoudre aux naturalistes

qui sont à portée de l'observer, et de le

rapporter à sa véritable espèce; car»
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encore une fois
,
je doute beaucoup que

l'on en doive faire une espèce distincte

et séparée. M. Ray lui trouve beaucoup

de rapport avec le cujelier , et ne voit

de difiërence que dans les couleurs des

pennes de la queue : cependant il auroit

dû y voir aussi une différenee de gran-

deur
, puisqu'il est aussi gros que l'a-

louette ordinaire , et par conséquent

plus gros que le cujelier 5 différence à

laquelle on doit avoir encore plus d'é-

gard , si l'on suppose avec M. Brisson

que l'oiseau d*Aldrovande é toit jeune.

LA CALANDRE,
ou GROSSE ALOUETTE.

Oppien, ^ui vivoit dans le second

siècle de l'ère chrétienne , est le pre-

mier parmi les anciens qui ait parlé de
cet oiseau , en indiquant la meilleure

façon de le prendre , et cette façon est

précisément celle que propose Oiina :

elle consiste à tendre le filet à portée

m
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des eaux où la calandre a coutume d'al-

ler boire.

Cet oiseau est plus grand que l'a-

louette * il a aussi le bec plus court et

plus fort , en sorte qu'il peut casser les

graines : de plus, l'espèce est moins

nombreuse et moins répandue. A ces

dififérences près, la calandre ressemble

tout-à-fait à notre alouette , même plu-

mage, à-peu-près même port, même
conformation dans l'ensemble et dans

les détails, mêmes mœurs et même
voix, si ce n'est qu'elle est plus forte,

mais elle est aussi agréable j et cela est

si bien reconnu, qu'en Italie on dit

communément chanter comme une

calandre, pour dire chanter bien. De
même que l'alouette ordinaire, elle

joint à ce talent naturel celui de contre-

faire parfaitement le ramage de plu-

sieurs oiseaux , tels que le chardonne-

ret, la linotte, le serin, etc. et même-
le piaulement des petits poussins, le cri

d'appel de la chatte , en un mot , tous
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les sons analogues à ses organes , et qui

s'y sont impririiés lorsqu ilà ^toient en-

core tendres.

Pour avoir des calandres qui chan-

tent bien, il faut, selon Olina
,
prendre

les jeunes dans le nid , et du moins

avant leur première mue
,
préférant,

autant quil est possible, celle de la

couvée du mois d'août; on les nourrira

d'abord avec de la pâtée composée en

partie de cœur de mouton ; on pourra

leur donner ensuite des graines avec de

la mie de pain , etc. ayant àoin qu'elles

ayent toujours dans leur cage un plâ-

tras pour s'aiguiser le bec , et un petit

tas de sablon pour s'y égayer lors-

qu'elles sont tourmentées par la ver-

mine. Malgré toutes ces précautions, on

n'en tirera pas beaucoup de plaisir la

première année, car la calandre est un
oiseau sauvage, c'est-à-dire ami de la

liberté, et qui ne se façonne pas tout

de suite à l'esclavage. Il faut même dans

les commencemeus ou lui lier les ailes,

'n

t
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OU substituer au plafond de la cage une

toile tendue; mais aussi , iorsqu elle est

civilisée et qu'elle a pris le pli de sa

condition , elle chante sans cesse , sans

cesse elle répèle ou son ramage prop^'S

ou celui des autres oiseaux ; et elle se

plaît tellement à cet exercice
,
qu elle

en oublie quelquefois la nourriture.

On distingue le piâle en ce qu'il est

plus gros , et qu'il a plus de noir au--

tour du cou ; la femelle n'a qu'un collier

fort étroit : quelques individus, au lieu

de collier , ont une grande plaque noire

sur le haut de la poitrine 5 tel étoit l'in-

dividu que nou^ avons fait représenter.

Cette espèce niche à terre , comme l'a-

louette ordinaire , sous une motte de

gazon bien fournie d'herbe, et elle pond

quatre ou cinq œufs. Olina
,
qui nous

apprend ces détails , ajoute que la ca-

landre ne vit pas plus de quatre ou cinq

ans , et par conséquent beaucoup moins

que l'alouette. Belon conjecture qu'elle

va par troupes comme cette dernièrô

H'

Il 'J
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espèce 5 il ajoute qu'on ne la verroit

point en France , si on ne ïy appor-

toit d*ailleurs ; mais cela signifie seu-

lement qu'on n'en voit point au Mans
ni dans les* provinces voisines , car

celte espèce est commune en Provence

,

où elle se nomme coulassade , à cause

de son Collier noir, et où l'on a cou-

tume de l'élever à cause de son chant.

A l'égard dé l'Allemagne , de la Polo-

gne , de là Suède et des autres pays du

nord , il ne paroît pas qu'elle y soit

fréquente : on la trouve en Italie, vers

les Pyrénées , en Sardaigne ; enfin

,

M. Russel a dit à M. Edwards qu'elle

étoit commune aux environs d'Alep ;

et ce dernier nous a donné la figure co-

loriée d'une vraie calandre, qui venoit,

disoit-on , de la Caroline ; elle pouvoit

y avoir été transportée, elle ou ses père

et mère , non-seulement par un coup
de vent, mais encore par quelque vais-

seau européen 5 et , comme c'est un
pays chaud , il est très - probable que

•
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l'espèce peut y prospérer et s'y iiatu-

' k • • * *w >k .•* è * * « . » . . ^

.

M.Adansop regarde la çaJandre com-

me tenait le milieu entre l'alouette et la

grive ;xe qui ne doit s'e^ei^dre que du
plumage et de la forme extérieure, car

les habitudes de la grive et de la calandre

sont fort différentes, entr'autres dans

la construction du nid. . ,, .

Longueur totale, sept pouces et un
quart f bec, neuf lignes; vol , treize pou-

ces et demi; queue j deux pouces un
tiers, composée de douze pennes, dont

les deux paires les plus extérieures sont

bordées de blanc, la troisièi?[ie paire ter-

minée de même, la pal'-e intermédiaire

gris-brun , tout le reste noirâtre j ces

pennes dépassent les ailes de quelques

lignes; doigt postérieur, dix lignes.

i :

1

•I
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•

, 1.

Oiseaux étrangers qui ont rapport à la

< I J • 1 > •' • 1 i I Calandre. > c- , I I l i

*).•;-..:::

I.

LA CHAVAtE JAUNE, ou CALANDRE
du Cap de Bonne-Espérance.

Je n ai point vu l'invidu qui a servi

de modèle à la figure 2 de la planche

5o4, mais j'en ai vu plusieurs de lamême
espèce. En général , les mâles ont le

dessus du corps brun , varié de gris ; la

gorge et le haut du cou d'un bel orangé,

et cette espèce de cravate est bordée de

noir dans toute sa circonférence; cette

même couleur orangée se retrouve en-

core au-dessus des yeux en forme de

sourcils ^sur les petites couvertures de

l'aile , par petites taches , et sur le bord

antérieur de celte même aile dont elle

dessine le contour : ils ont la poitrine

variée de brun , de gris et de jaunâtre;

le ventre et les flancs d'un roux-oran-

Oiseaux. XVI. 10

^ft ^

'M

'1
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gé; le dessus de la queue grisâtre 5 les

pennes de lu queue plus ou moins bru^

lies, iiKiis les quatre paires les plus ex-

térieures bordées et terminées de blanc
;

ies pennes des ailes brunes aussi bor-

dées , les grandes de jaune , et les

moyennes de gris; enfin le bec et les

pieds d'un gris-brun plus ou moins

foncé. . 1 .. ' • V

Deux femelles que j'ai observées

avoient la cravate non pas orapgée y

mais d'un roux-clair, la poitrine.grive-

lée de brun sur le même fond , qui de-

venoit plus foncé en s'éloigiiaut delà

partie antérieure ; enfin le dessus du

corps plus varié
,
parce qup, les plumes

étoient bordées d'un gris plus clair. .,

Longueur totale, sept pouces et demi;

bec, dix lignes; vol, onze pouces ek

demi; doigt postérieur , ongle compris,

plus long que celui du milieu; queue,

deux ponces et demi , un peu fourchue,

composée de douze pennes, dépasse les

ailes de quinze lignes. J'ai vu et aiesuré
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un individu qui avoit un pouce déplus

de longueur totale, et les autres parties

à proportion.
, i \

t

• . .1.. ) ,1 II. > '

', i

.

LE HAUSSE-COL NOIR,
ou L'ALOUETTE DE VIRGINIE.

Je rapproche cettealouetleaméricaine

de la cravate jaune à laqnelleellea beau-

coup de rapport; mais elle en diffère ce-

pendant par le climat, par la grosseur et

par quelques détails du plumage: elle

passe quelquefoisenAllemagne dans les

temps de neige , et c'est par cette raison

que M. Friscli l'a appelée alouette d'hl-

ver; mais il ne fautpas la confondre avec

le lulu, à qui, selon Gesner, on pour-

roit donner le même nom, puisqu'il

paroît dans le temps où la terre est cou-

verte de neige. M. Frisch nous dit qu'elle

est peu connue en Allemagne , et qu'on

ne sait ni d'où elle vient ni où elle va.

On en a pris aussi quelquefois aux

n

il
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environs de Dantzick , avec d'autres oi-

seaux , dans les mois d'avril et de dé-

cembre, et l'une d'elles a vécu plusieurs

mois en cage. M.Klein présume qu'el-

les avoient été apportées par un coup

de vent de l'Amérique septentrionale

dans la Norvège ou dans les pays qui

sont encore plus voisins du pôle, d'où

elles avoient pu facilement passer dans

des climats plus doux.

Il paroît d'ailleurs que ce sont des

oiseaux de passage ; car nous apprenons

de Catesby qu'elles ne paroissent que

l'hiver dans la Virginie et la Caroline,

venant du nord de l'Amérique par

g andes volées , et qu'au commence-
ment du printemps elles retournent sur

leurs pas. Pendant leur séjour elles

fréquentent les dunes , et se nourrissent

de l'avoine qui croît dans les sables.

Cette alouette est de la grosseur de

la nôtre, st son chant est à-peu-près le

même : elle a le dessus du corps brun ;

le bec noir 5 les yeux placés sur une

'à



iiZDE L AL GUETTE.

bande jaune qui prend à la base du

bec ; la gorge et le reste du cou de la

même couleur , et ce jaune est en partie

terminé de chaque côté par une bande

noire qui
,
partant des coins de la bou-

che
,
passe sous les yeux , et tombe jus-

qu'à la moitié du cou ; il est terminé au

bas du cou par une espèce de collier

ou hausse-col noir ; la poitrine et tout

le dessous du corps sont d'une couleur

de paille- foncée.

Longueur totale , six pouces et demi;

bec , sept lignes ; le doigt et l'ongle pos-

térieurs encore plus longs que dans no-

tre alouette j queue, deux pouces et

demi, un peu fourchue, composée de

douze pennes , dépasse les ailes de dix à

onze lignes.

,' ?i
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III.

L'ALOUETTE AUX JOUES BRUNES

Voici encore iino «louelle de pns-

sjigo , et qui est commuiio aux doux cou-

tinens; car M. Bartran
,
qui l'a eiwoy(^o

(\ M. Edwards , lui a inandt^ quelle

comniençoit à se montrer eu Peusilva-

nie dans le mois de mars, qu'elle pre-

«oit sa route par le nord, et qu'on n'en

voyoit plus à la fin de mai ; et, d'un

autre côtc^, M. Edwards assure l'avoir

trouvt^e dans les environs de Londres.

Cet oiseau est de ta grosseur de la

s()ipolette : il a le liée mince, pointu et

de couleur Ibnct^e ; les yeux bruns

,

bordes d'une couleur plus claire , et si-

tués dans une tache brune de l'orme

ovale
,
qui descend sur les joues , et

qui est circonscrite par une zone en par-

lie blanche, en partie d'un fauve vif.

Tout le dessus du corps est d'un bruu-

V
M
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obscur, h l'cxcoplion (l(\s deux ppiincs

<'xl('MitMirt\s cl« lu qiuîiie (jui sont blan-

ches; lo cou, In poitrine et tout le des-

sous du corps sont d'iui fauve rouj^eâtre

,

moucheté de brun ; les pieds et les on-

gles sont d'un brun-lbiicé comme le bec;

l'ongle post(5rieur est fort lon^, mais

cependant un peni moins que dans l'a-

louette commune. Enfin unesin^ularitc^

de celte espèce, c'est que l'aile étant

repliée et dans son repos , la troisième

penne, en comptant depuis le corps,

ntteint rextréniilé des plus longues

pennes ; i)e qui est , selon M. Edwards,
le caractère constant des lavandières;

et ce n'est pas le seul trait de ressem-

blance qui se trouve entre ces deux es-

pèces; car nous «vous déjà vu à la spi-

poletle et à la farlouse un mouvement
de queue semblable à celui des lavan-

dières, auxquelles on a donné trop ex-

clusivement, comme on voit, le nom
de lîoche-qiu'ues.

'i

I»

>^'
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LAROUSSELINE,
ou L'ALOUETTE DE MARAIS.

Cette alouette, qui se trouve en

Alsace, est d'une grosseur moyenne en-

tre l'alouette commune et la farlouse;

je l'appelle rouwe/me^ parce que la cou-

leur dominante de son plumage est un

roux plus ou moins clair: elle a le des-

sus de la tête et du corps varié de cette

couleur et de brun j les côi*^s de la tête

roussâtres > rayés de trois raies brunes

presque parallèles , dont la plus haute

passe sous l'œil ; la gorge d'un roux

très-clair ; la poitrine d'un roux un peu
plus foncé , et semé de petites taches

brunes fort étroites 5 le ventre et les

couvertures inférieures de la queue d'un

roux-clair ; les pennes de la queue et

des ailes noirâtres, bordées du même
roux ; le bec et les pieds jaunâtres.

Celte alouette fait entendre son chant

dès le matin , comme plusieurs autres

x
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espèces de ce genre , et son ramage est

fort agréable , selon Rzaczynski. Sou

nom d'alouette de marais indique assez

qu'elle se tient près des eaux ; on la voit

souvent sur la grève ,
quelquefois ells

niche sur les bords de la Moselle , dans

les environs de Metz , où elle paroît

tous les ans en octobre , et où Ton en

prend alors quelques-unes.

M. Mauduit m'a parlé d'une alouette

rousse (|ui avoit les plumes du dessus

du corps terminées de blanc , ainsi que

les pennes latérales de la queue 5 c'est

probablement une variété dans l'espèce

de la rousseline.

Longueur totale , six poucesun quart
5

bec, huit lignes; tarse, un pouce; doigt

postérieur, quatre lignes; son ongle,

trois lignes et demie , un pea courbé ;

queue j deux pouces un quart, dépasse

les ailes de dix-huit lignes.

/ u

», L

' ii
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LA CEINTURE DE PRETRE,
ou L'ALOUETTE DE SIBÉRIE,

1./ I

De tous les oiseaux à qui on a donné

le nom d'alouette , c'est celui-ci qui a lé

plus beau plumage et le plus distingué:

il a la gorge , le front et les côtes de la

tête d'un joli jaune , relevé par une pe-

tite tache noire entre l'œil et le bec , la-

quelle se réunit à une autre tache pluj;

grande , située immédiatement sous

l'œil; la poitrine décorée d'une large

ceinture noire 5 le reste du dessous du
corps blanchâtre 5 les flancs un peu jau-

nâtres , variés par des taches plus fon-*

cées; le dessus de la tête et du corps

variés de roussâtre et de gris-brun; les

couvertures supérieures de la queue jau-

nâtres ; les pennes noirâtres , bordées

de gris , excepté les plus extérieures

,

qui le sont de blanc ; les pennes des

ailes grises, bordées finementd'une cou-

leur plus noire ; les couvertures supé-

'^»«%.
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rleuresdu même gris, bordées derous-

sâtre; le bec et les pieds gris-de-plomb.

Cet oiseau a été envoyé de vSibérie,

où il n'est point commun. Le voyageur

JeanWood parle de petits oiseaux sem-

blables à l'alouette, vus dans la nouvelle

Zemble ; on pourroit soupçonner que

ces petits oiseaux sont de la même es-

pèce que celui Je cet article
, puisque

les uns et les autres se plaisent dans les

climats septentrionaux : enfin je trouve

dans le catalogue des oiseaux de Rus-

sie, une alauda tungustica , ce qui sem-

ble indiquer une alouette huppée du
pays des Tonguses , voisins de la Sibé-

rie. Il faut attendre les observations

pour mettre ces oiseaux à leur place.

Longueur totale , cinq pouces trois

quarts; bec , six à sept lignes; doigt

postérieur
,
quatre lignes et demie ; son

ongle,cinq lignes et demie; queue, deux

pouces, composée de douze pennes, dé-

passe les ailes d'un pouce.

%

> tj

f
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Oiseaux étrangers qui ont rapport aux
. Alouettes,

I.
1 ! I (

.

It\!
1 .

\^\~ \

LA VARIOLE.
C'est M. Commerson qui nous a

rapporté celte jolie petite alouette du

pays qu'arrose la rivière de la Plala. Le
nom de variole

,
que nous lui avons

donné , a rapport à l'émail très-varié et

très-agréable de son plumage : elle a en

effet le dessus de la tête et du corps noi-

râtre
,
joliment varié de différentes tein-

tes de roux ; le devant du cou émaillé

de même 5 la gorge et tout le dessous

du corps blanchâtre 5 les pennes de la

queue brunes, bordées, les huit inter-

médiaires de roux-clair , et les deux

paires extérieures de blanc; les grandes

pennes des ailes grises, et les moyennes
brunes, toutes bordées de roussâtre; le

bec brun , écliancré près de la pointe ;

les pieds jaunâtres.

,.s:
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Longueur totale , cinq pouces un

quart ; bec huit lig.*wd ; tarse , sept ou

huit Hgnes; doigt postérieur, trois li-

gnes 5 son ongle, quatre lignes j queue,

vingt lignes , un peu fourchue , com-

posée de douze pennes, dépasse les ailes

d'un pouce.

11/ i

i

3

I
I

LA CENDRILLE.

J'ai vu le dessin d'une alouette du

Cap de Bonne - Espérance , ayant la

gorge et tout le dessous du corps blanc,

le dessus de la tête roux, et cette es-

pèce de calotte bordée de blanc depuis

la base du bec jusqu'au-delà des yeux ;

de chaque côté du cou , une tache rousse

bordée de noir par en haut 5 la partie

supérieure du cou et du corps , cen-

drée; les couvertures supérieures des

ailes et leurs pennes moyennes, grises;

les grandes, noires, ainsi que les pennes

de la queue.

Oiseaux. XVI. it

'M

• i
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Longueur totale, cinq pouces; bec,

huit lignes; ongle du doigt postérieur

droit et pointu ; égal à ce doigt; queue

,

dix-huit à vingt lignes , dépassant les

ailes de neuf lignes.

Y auroit-il quelque rapport entre

la cendrille et cette alouette cendrée

que l'on voit en grand nombre, selon

M. Shaw, aux environs de Biserle, qui

est l'ancienne Ulique? toutes deux sont

d'Afrique , mais il y a loin des côtes de

la Méditerranée au Cap de Bonne-Espé-

rance ; et d'ailleurs l'alouette cendrée

de Diserte n'est pas assez connue pour

qu'on puisse la rapporter à sa véritable

espèce : peut-être faudra-t-il la rappro-

cher de la grisette du Sénégal.

;_
•

; I II.- •
^ .-. .

^ LE SIRLI du Cap de Bonne-Espérance,

' t

:< Si cet oiseau semble s'éloigner du
genre des alouettes par la courbure de

son bec, il s'en rapproche beaucoup par
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la longueur de son éperon , c'est-à-dire

,

de son ongle postérieur.

Il a toute la partie supérieure variée

de brun plus ou moins foncé , de roux

plus ou moins clair, et de blanc : les

couvertures des ailes, leurs pennes et

celles de la queue, brunes, bordées de

blanchâtre, quelques-unes ayant une

double bordure , l'une blanchâtre et

J'autre roussâtre 5 toute la partie infé-

rieure du corps blanchâtre, semée de

taches noirâtres 5 le bec noir et les pieds

bruns.

Longueur totale, huit pouces; bec,

un pouce ; tarse , treizr lignes ; doigt

postérieur, quatre lignes; l'ongle de ce

doigt , sept lignes , droit et pointu ;

queue , environ deux pouces et demi

,

composée de douze pennes , dépasse les

ailes de dix-huit lignes.

) . f

} :,-r
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LE COCHEVIS,
ou LA GROSSE ALOUETTE HUPPÉE.

M.

M

u

Cette alouette a éié nommée coche-

vis
,
parce qu'on a regardé l'aigrette de

plumes dont sa tête est surmontée ,

comme une esptce de crête , et consé-

quemment comme un trait de ressem-

blance avec le coq. Cette crête , ou plu-

tôt cette huppe , est composée de quatre

plumes de principale grandeur, suivant

Belon 5 de quatre ou six , suivant Oiina,

et d'un plus grand nombre , selon d'au-

tres qui le portent jusqu'à douze. On
ne s'accorde pas plus sur la situation et

le jeu de ces plumes que sur leur nom-
bre; elles sont toujours relevées selon

les uns, et selon d'autres l'oiseau peut

les élever ou les abaisser, les étendre

ou les resserrer à son gré; soit que cette

différence dépende du climat , comme
l'insinue Turner, ou de la saison, ou

du sexe , ou de quelqu'autre circons*
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tance. C'est une preuve de plus, ajou-

tée à raille aiitres, qu'il est difficile de

se fbrnler une idée complète de l'es-

pèce, d'après l'examen, raêmeatteniif,

d'un petit nombre d'individus.

Le cochevisest un oiseau peu farou-

che, dit Belon, qui se réjouit à la vue

de l'homme, et se met à chanter lors-

qu'il le voit approcher : il se tient dans

Je's champs et les prairies sur les revers

des ibssés et sur la crête des sillons :

on le voit fort souvent au bord des

eaux et sur les grands chemins , où il

cherche àa nourriture dans le crottin

de cheval, sur -tout pendant l'hiver:

M. Frisch dit qu'on le rencontre aussi à

l'entrée des bois , perché sur un arbre

,

mais cela p ' lure, et il est encore plus

rare qu'il s'enfonce dans les grandes

forêts : il se pose quelquefois sur les

toits , les murs de clôture , etc.

Cette alouette, sans être aussi com-
mune que falouette ordyiaire , est ce-

pendant répandue assez généralement

j

• 1

I



.Jm

il

126 HISTOIRE NATURELLE
dans l'Europe, si ce n'est dans la partie

septentrionale. On en trouve en Italie,

suivant Olina ; en France, suivant Se-

lon ; en Allemagne, selon Willulgh-

by; en Pologne, selon Hzaczynski; en

Ecosse, selon Sibbald : mais je doute

qu'ily en ait en Suède, vu que M. Lin-

nccus n'en a point fait mention dans sa

Fauna Suecica.

"Le cochevis ne change pas de de-

meure pendant l'hiver; maisBelon ne

devoit point pour cela soupçonner une

faute dans le texte d'Aristote , car ce

texte ne dit point que le cochevis quitte

le pays , il dit seulement qu'il se cache

pendant l'hiver , et c'est un fait qu'on

en voit moins dans cette saison que pen-

dant l'été.

Le chant des mâles est fort élevé , et

cependant si agréable et si doux, qu'un

malade lesouffriroit dans sa chambre;

pour en pouvoir jouir à toute heure

,

on les tient en cage ; ils l'accompagnent

ordinairement du trémoussement de

f
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leurs ailes : ils sont les premiers à an-

noncer chaque année le retour du prin-

temps , et chaque jour le lever de lau-

rore , sur-tout quand le ciel est serein ;

et même alors ils gazouillent quelque-

fois pendant la nuit , car c'est le beau

temps qui est Tame de leur chant et de

leur gaîté ; au contraire, un îsmps plu-

vieux et sombre leur inspire la tristesse

et les rend muets : ils continuent ordi-

nairement de chanter jusqu'à la fin de

septembre. Au reste , comme ces oi-

seaux s'accoutument difficilement à la

captivité , et qu'ils vivent fort peu de

temps en cage , il est à propos de leur

donner, tous les ans, la volée sur la fin

(le juin
,
qui est le temps où ils cessent

de chanter, sauf à en reprendre d'au-

tres au printemps suivant ; ou bien

on ppiit encore conserver le ramage
en perdant l'oiseau 5 il ne faut pour

cela que tenir quelque temps auprès

d'eux une jeune alouette ordinaire ,

ou un jeune serin
,

qui s'approprie-
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ront leur chant à force de l'entendre.

Outre la prérogative de mieux chan-

ter qui distingue le mâle de la femelle

,

il s'en distingue encore par un bec plus

fort , une tête plus grosse , et parce

qu'il a plus de noir sur la poitrine. Sa

manière de chercher sa femelle et de la

féconder est la même que celle du mâ'e

de l'espèce ordinaire, excepté qu'il dé-

crit dans son vol un plus grand cercle

,

par la raison que l'espèce est moins nom-
breuse.

La femelle fait son nid comme l'a-

louette commune, mais le plus souvent

dans le voisinage des grands chemins 5

elle pond quatre ou cinq œufs qu'elle

couve assez négligemment; et l'on pré-

tend qu'il ne faut en effet qu'une chaleur

fort médiocre, jointe à celle du soleil,

pour les faire éclore ; mais les petits

ont-ils percé leur coque et commen-
cent-ils à implorer son secours par leurs

cns répétés , c'est aloiis qu'elle se mon-
tre véritablement leur mère, et qu'elle
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se charge de pourvoir à leurs besoins

jusqu'à ce qu'ils soient en état de pren-

dre leur volée. •

•

M. Friscli dit qu'elle fait deux pontes

par an , et qu'elle établit son nid
,
par

préférence sous les genévriers : mais

cela doit s'entendre principalement du

pays où l'observation a été faite.

La première éducation des petits

réussit d'abord fort aisément ; mais ,

dans la suite, elle devient toujours plus

difficile , et il est rare , comme je l'ai dit

^* près M. Frisch
,
qu'on puisse les

V *v;server en cage une année entière,

même en leur donnant la nourriture qui

leur convient le mieux ^ c'est-à-dire,

les œufs de fourmis , le cœur de bœuf
ou de mouton haché menu, le chênevis

écrasé, le millet : il faut avoir grande

attention en leur donnant à manger, et

en leur introduisant les petites boulettes

dans le gosier, de ne pas leur renver-

ser la langue , ce qui pourroit les faire

périr.

f
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L automne est la bonne saison pour

tendre des pièges à ces oiseaux ; on

les prend alors en grand nombre et

en bonne chair, à l'entrée des bois.

M. Frisch remarque qu ils suivent l'ap-

peau , ce que ne font pas les alouettes

communes. Voici d'autres difiërences :

le cochevis ne vole point 6n troupes;

son plumage est moins varié, et a plus

de blanc 5 il a le bec plus long , la queue

et les ailes plus courtes ; il s'élève moins

en l'air; il est plus le jouet des vents,

et reste moins de temps sans se poser :

dans tout le reste , les deux espèces

sont semblables ^ même dans la durée

de leur vie
,
je veux dire de leur vi©

sauvage et libre.

Il sembleroit, d'après ce que j'ai rap-

porté des mœurs de l'alouette huppée

qu'elle a le naturel plus indépendant

,

plus éloigné de la domesticité que les

autres alouettes
,
puisque, malgré son

inclination prétendue pour l'homme,

£lle lie connoît point d'équivalent à la

i*
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liberté, et qu'elle ne peut vivre long-

temps dans la prison la plus douce et la

plus commode 5 on diroitmême qu'-^llc

ne vit solitaire que pour ne point se

soumettre aux assujeilissemens insépa-

rables de la vie sociale; cependant il

est certain qu'elle a une singulière apti-

tude pour apprendre en peu de temps à

chanter un air qu'on lui aura montré ;

qu'elle peut même en apprendre plu-

sieurs , et les répéter sans les brouil-

ler et sans les mêler avec son ramage

,

qu'elle semble oublier parfaitement. •

L'individu observé par Willulghby

avoit la langue large , un peu fourchue

,

les cœcum très-courts et le fiel d'un vert-

obscur et bleuâtre , ce que ce naturaliste

attribue à quelque cause accidentelle.

Aldrovande donne la figure d'un co«

chevis fort âgé, dont le bec étoit blanc

autour de sa base 5 le dos cendré ; le

dessous du corps blanchâtre , et la poi-

trine aussi, mais pointillé de brun; les

ailes presque toutes blanches, etJa queue

%
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noire. Il ne faut pas manquer l'occasion

de reconnoître les effets de la vieillesse

dans les animaux , sur-tout dans ceux

qui nous sont utiles , et auxquels nous

ïie donnons guère le temps de vieillir.

D'ailleurs cette espèce a bien d'autres

ennemis que l'hommcj les plus petits

oiseaux carnassiers lui donnent la chas-

se , et Albert en a vu dévorer un par un

corbeau; ausrâ la présence d'un oiseau

de proie l'effraie , au point de venir se

mettre à la merci de l'oiseleur, qui lui

semble moins à craindre , ou de rester

immob le dans un sillon, jusqu'à se lais-

ser prendre à la main.

Longueur totale , six pouces trois

quarts ; bec, huit à neuf lignes ; doigt

postérieur avec l'ongle, le plus long de

tous , neufà dix lignes ; vol , dix à onze

pouces 5 queue , deux pouces un quart

,

composée de douze pennes, dépasse le»

ailes d'environ treize lignes.

< k-
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occasion

ieillesse

ns ceux

eJs nous

vieillir,

d'autres

is petits

la chas-

1 par un

1 oiseau

venir se

qui lui

e rester

i se lais-

es trois

5 doigt

long dç
à onze

quart

,

asse les

LE LU LU;
ou LA PETITE AL0UETÎ2 HUPFiiE.

Cette alouette, que je nomme lulu

d'après son chant, ne diffère pas seule-

ment du cochevis par sa taille
,
qui est

beaucoup plus petite^ par la couleur de

son plumage, qui est moins sombre; par

celle de ses pieds
,
qui sont rougeâtres j

par son chant ou plutôt par sou cri désa-

gréable, qu'elle ne foit jamais entendra

qu'en volant, selon l'observation d'AI-

drovande ; enfin par l'habitude qu'elle

a de contrefaire ridiculement les autres

oiseaux, mais encore par le fond de

l'instinct, car on la voit courir par trou-

pes dans les champs , au lieu que le

cochevis va seul , comme je l'ai remar-

qué; elle en diffère même dans le trait

principal de sa ressemblance avec lui,

car les plumes qui composent sa huppe
sont plus longues à proportion.

On trouve le lulu eu Italie, en Autri-

Oiseaux. XVI. i2

» ""i
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elle, en Poloj^ne, en Silësie, et mémo
dans leîs contrées septentrionalesde l'An-

gleterre, tel les que la province d'Yorck;

mais son nom ne paroit pas dans la liste

des oiseaux qni habitent la Suéde.

Il se tient ordinairement dans des

endroits i'ourrés, dans les bruyères, et

même dans les bois, d'où lu| est venu

le nom allemand wald lerche; c'est là

qu'il luit sou nid, et presque jamais dans

les bMs. i-. ' •«, - ,.•',:,!. :' •

v-

Lorsque le froid est rnde, et sur-tout

lorsque la terre est couverte de neige,

il se réfugie sur les fumiers, et s'appro-

che des granges pour y trouver à vivre :

il fréquente aussi les grands chemins

,

et sans doute par k même raison.

Sui](^ant LongoJius, c'est un oiseau de

passage qui reste en Allemagne tout

l'hiver, et qui s'en va autour de l'équi-

noxe. .. ' !

Gesner fait mention d'une antre

alouette huppée , dont il n'avoit vu que
le portrait, et qui ne dift'éroit de la pré-
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c(5denle (\ue par quelque variété de plu-

mage , où l'on voyoit plus de blanc au-

tour des yeux et du cou, et sous le ven-

tre ; mais ce pouvoit être un effet de la

vieillesse, comme nous en avons vu un

exemple à l'article du cochevis, ou de

quelqu'mitre cause particulière; et il

n'y a certainement pas lii de quoi éta-

blir une autre espèce , ni môme une va-

riété : aussi son Uom allemand est-il

tout-à-fciit ressemblant à celui que les

Ani^lais donnent au cochevis.

Je dois remarquer que l'éperon ou

i'ongle postérieur n'a pas, dans la figure

de Gesner, la longueur qu'il a commu-
nément dans les alouettes.

LA COQUILLADE.
C E s T une espèce nouvelle que

M. Guys nous a envoyée de Provence :

je la rapproche du cochevis
,

parce

qu'elle a sur la tête une petite huppe
couchée en arrière , et que sans doute

elle sait relever dans l'occasion ^ elle est

I
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proprement Toiseaii du matin, car elle

commence à chanter dès la pointe du

jour, et semble donner le ton aux autres

oiseaux. Le mnle ne quitte point sa fe-

melle, selon le même M. Guys ; et tan-

dis que l'un des deux cherche sa nour-

riture, c'est-à-dire des insectes, tels

que chenilles et sauterelles, et même
des limaçons, l'autre a l'œil au guet, et

avertit son camarade des dangers qui

menacent.

La coquillade a la gorge et tout le

dessous du corps blanchâtre , avec de

petites taches noirâtres sur le cou et sur

la poitrine ; les plumes de la huppe noi-

res, bordées de blanc 5 le dessus de la

tête et du corps varié de noirâtre et de

roux-clair ; les grandes couvertures des

ailes terminées de blanc ; les pennes de

la queue et des ailes brunes , bordées de

roux - clair , excepté quelques pennes

des ailes qui sont bordées ou terminées

de blanc; le bec brun dessus, blanchâtre

dessous ; les pieds jaunâtres.

~''!iS
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Longueur totale, six pouces trois

quarts ; bec , onze lignes , assez fort 5

tarse, dix lignes ; doigt postérieur, neuf

à dix lignes, ongle compris; cet ongle,

six lignes; queue, deux pouces , dépas-

sant les ailes de sept à huit lignes.

M. Sonnerat a rapporté du Cap de

Bonne-Espérance une alouette fort res-

semblante à celle-ci , soit par sa gros-

seur et ses proportions , soit par son plu-

mage; elle n'en diffère qu'en ce qu'elle

n'a point de huppe
,
que la couleur du

dessous du corps est plus jaunâtre , et

que parmi les pennes de la queue et des

ailes il n'y en a aucune qui soit bordée

de blanc; mais ces diff'érerices sont trop

petites pour constituer une variété dans

cette espèce ; c'étoit peut-être une fe-

melle ou un jeune oiseau de l'année.

Dans le Voyage au Levant, de M. F.

Hasselquist, il est fait meniion {tome II,

page 3o) de l'alouette d'Espagne, que

ce naturaliste vit dans la Méditerranée

au moment où elle quitioit le rivage;

• •
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mais il n'en dit rien de plus , et je ne

trouve dans les auteurs aucune espèce

d'alouette qui ait été désignée sous ce

nom.

Oiseau t/tranger qui a rapport au Co-

chevis,

LA GRISETTE,
ou LE COCHEVIS DU SÉNÉGAL.

O N doit à M. Brisson presque tout

ce que l'on sait de ce cochevis étran-

ger ; il a l'attribut caractéristique des

cochevis, c'est-à-dire une espèce de

huppe composée de plumes plus lon-

gues que celles qui couvrent le reste de

la tétè; la grosseur de l'oiseau est à-peu-

près celle de l'alouette commune; il ap-

partient à l'Afrique, et se perche sur les

arbres qui se trouvent au bord du Ni-

ger; ort le voit aussi dans l'ile du Sé-

négal : il a le dessus du corps varié de

gris et de brun ; les couvertures de la

queue d'un gris-roussatre^ le dessous
;'
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du corps blanchâtre , avec de petites

taches brunes sur le cou ; les pennes de

l'aile gris-brun, bordées de gris ; les

deux intermédiaires de la queue gri-

ses; les latérales brunes, excepté la plus

extérieure qui est d'un blanc»roussâtre

,

et la suivante qui est bordée de cette

même couleur 5 le bec couleur de corue;

les pieds et ies ongles gris.

J'ai vu une fennelle dont la huppe

éloit couchée en arrière comme celle d u

maie, et variée, ainsi que la tête et le

dessus du corps, de traits bruns sur un
fmid roussâtre; le reste du plumage

éloit conforme à la description précé-

dente. Cette femelle avoil le bec plus

long et la queue plus coui le.

. Longueur totale, six pouces et demi
;

bec, neuf lignes et demie; vol, onze

pouces; doigt postérieur, ongle com-
pris, égal au doigt du milieu; queue,

deux pouces deux lignes, un pao four-

chue, composée de douze penne« dé-

passe les ailes de six à sept lignes.

F!
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Espèces connues dans ce genre.

L'Alouette commune , alauda ^ruensis,

L'Alouette noire à dos fauve, alauda Ruf'a,

La Farlouse, ou Alouette des prés^ alauda

Pratensis.

La Gîrole , alauda Italica.

Le Gujelier, ou Alouette des bois, alauda

udrborea,

La Farlouzane, alauda Ludotficîana,

L'Alouette aux joues brunes , alauda Rulra,

La Rousseline , ou Alouette des Marais y

alauda Mosellana,

La Spipolette, alauda Campestris,

L'Alouette pipi, alauda Trifialis,

Le Cochevis , ou grosse Alouette huppée j

alauda Cristata,

Le Luln , ou petite Alouette huppée, alauda

Nemorosa,

liB. Coquillade , alauda Undata,

La Grisette , ou Cochevis du Sénégal , alauda

Senegalensis,

Le Sirli du Cap de Bonne-Espérance , alauda

^fricana,

La Cendrille , alauda Cinerea,

La Variole , alauda Ruf'a,

La Cravate jaune, ou Calandre du Cap de

Bonne-Espérance , alauda Capensîs,

âîi*
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La Calandre , ou grosse Alouette ^ aîauda

Calandra.

Le Hausse-col noir, aîauda yilpestris,

L'Aiouette ceinture de prêtre , aîauda

Fîava,

Le Fer-àocheyal , aîauda Magna,

»p de
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LXXXIV GENRE.

«tr-

L'ETOURNEAU, STirRyus.

Caractèregénérique : bec subulé, applati

et bordé à son sommet.

LÉTOURNEAU.

Il est peu d'oiseaux aussi générale-

ment connus que celui-ci , sur-tout dans

nos climats tempérée ; car , outre qu'il

passe toute l'année dans le canton qui

l'a vu naître sans jamais voyager au

loin, la facilité qu'on trouve à le priver

et à lui donner une sorte d'éducation

fait qu'on en nourrit beaucoup en cage

,

et qu'on est dans le cas de les voir sou-

vent et de fort près , en sorte qu'on a des
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occasions sans nombre d'observer leurs

habitudes et d'étudier leurs mœurs dans

l'entât de domesticité comme dans l'état

de nature.

Les merles sont de tous les oiseaux

ceux avec qui l'étourneau a le plus de

rapport ; les jeunes de l'une et de l'autre

espèce se ressemblent même si parfai-

tement
,
qu on a peine à les distinguer.

Mais , lorsqu'avec le temps ils ont pris

chacun leur forme décidée, leurs traits

caractéristiques , on reconnoît que l'é-

tourneau diéère du merle par les mou-
chetures et les reflets de sou plumage,

par la conformation de son bec plus ob-

tus, plus plat, et sans échancrure vers

la pointe, par celle de sa tête aussi plus

applatie, etc. Mais une autre différence

fort remarquable , et qui tient à une
cause plus profonde, c'est que l'espèce

de rétourncau estime espèce isolée dans

notre Europe , au lieu que les espèces

de merles y paroissent fort multipliées.

Les uns et les autres se ressemblent

£ '9
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encore en ce qu'ils ne changent point

de domicile pendant l'hiver: seulement

ils choisissent dans le canton où ils sont

établis les endroits les mieux exposés,

et qui sont le plus à portée des fontaines

chaudes ; mais avec cette différence que

les merles vivent alors solitairement,

ou plutôt qu'ils continuent de vivre

seuls ou presque seuls, comme ils font

le reste dei année , au lieu que les étour-

xieaux n'ont pas phuôt fini leur couvée,

qu'ils se rassemblent en troupes très-

nombreuses. Ces troupes ont une ma-
nière de voler qui leur est propre , et

semble soumise à une tactique uniforme

et régulière , telle que seroit celle d'une

troupe disciplinée obéissant avec pré-

cision à la voix d'un seul chef: c'est à la

voix de l'instinct que les étourneaux

obéissent , et leur instinct les porte à se

rapprocher toujours du centre du pe-

loton, tandis que la rapidité de leur

vol les emporte sans cesse au-delà : en

sorte que cette multitude d'oiseaux,

- m
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ainsi réunis par une tendance commune
vers le même point, allant et venant

sans cesse, circulant et se croisant en

tout sens , forme une espèce de tourbil-

lon fort agité, dont la masse entière,

sans suivre de direction bien certaine,

paroît avoir un mouvement général de

révolution sur elle-même, résultant des

mouvemens particuliers de circulation

propres à chacune de ses parties , et

dans lequel le centre, tendant perpétuel-

lement à se développer, mais sans cesse

pressé, repoussé par l'effort contraire

des lignes environnantes qui pèsent sur

lui, est constamment plus serré qu'au-

cune de ces lignes, lesquelles le sont

elles-mêmes d'autant plus, qu'elles sont

plus voisines du centre.

Cette manière de voler a ses avanta-

ges et ses inconvéniens ; elle a ses avan-

tages contre les entreprises de l'oiseau

de proie, qui, se trouvant embarrassé par

le nombre de ses foibles adversaires,

inquiété par leurs batlemens d'ailes,

Oiseaux. XVI. j3
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c^tourdi par leur? cri8, déconcerté par

leur ordre de bataille , enfin ne se ju-

{, r^'^ pas ass«z fort pour enfoncer des

!ignas si serrées ,
que la peur concentre

encore de plus eu plus , se voit contraint

fort souvent d'abandonner une si riche

proie saM9 nv^ > pu s'en approprier la

moindre partie.

Mais,d'un autre côté, un inconvénient

de celte façon de voler des étourneaux

,

c'est la facilité qu'elle offre aux oiseleurs

d'en prendre un grand nombre à la fois,

en lâchant à la rencontre d'une de ces

volées un ou deux oiseaux de la même
espèce, ayant à chaque patte une ficelle

engluée : ceux-ci ne manquent pas de

se mêler dans la troupe, et, au moyen
de leurs allées et venues perpétuelles

,

d'en embarrasser un grand nombre dans

la ficelle perfide , et de tomber bientôt

avec eux mux pieds de l'oiseleur.

C'est sur-tout le soir que les étour-

îieaux se réunissent en grand nombre,

comme puur se mettre en force et se
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garantir des dangers de la nuic ; ils la

passent ordinairement toule entière ,

ainsi rassembles , dans les roseaux , où

ils se jettent vers la fin du jour avec

grand fracas. Ils jasent beaucoup le soir,

et le matin avant de se s(^parer, mais

beaucoup moins le reste de la journée ,

ei point du tout pendant la nuit.

Les étourneaux sont tellement nés

pour la société qu'ils ne vont pas seu-

lement de compagnieravec ceux de leur

espèce, mais avec des espèces difTé-

reules. Quelquefois au printemps et en

automne , c'est-à-dire avant et après la

saison des couvées , on les voit se mê-
ler et vivre avec les corneilles et les

choucas, comme aussi avec les litornes

et les mauvis, et mên^e avec les pigeons.

Le temps des amourscommence pour
eux sur la fin de mars , c'est alors que
chaque paire s'assortit; mais ici,comme
ailleurs , ces unions si douces sont pré-

parées par la guerre, et décidées par ia

force; les femelles n'ont pas le droit

4i!:..j.
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la fcMnolle (h^pose cinq nu six œwl's d'un

CïMidrd-vt'nlâlre, et qu'elle le» couvcî

l'ospnce (le dix-huit h vingt jours : quel-

quclbis elle l'ait sa ponte dan» les colom-

J)iors, au-dessus des cntablemens des

maisons, et mcmc dans des irons de ro-

chers siu' les cotes de la mer , comme on

le voit dans l'île de Wigt et ailleurs.

On m'a quelquefois apporté dans le

mois do mai de prétendus nids d'étour-

iieaux qu'on avoit trouvés, disoit-on

,

sur des arbres; mais, comme deux do

ces nids entr'autres r(>ssend)loient tout-

A-lait à des nids de grives, j'ai soup-

çoinié quelque supercherie de la part

de ceux qui me les avoient apportés, à

moins qu'on ne veuille imputer la su-

percherie aux ëtourneaux eux-mêmes,
et supposer qu'ils s'emparent quelque-

fois des nids de grives et 'd'autres oi-

seaux , comme nous avons vu qu'ils

s'emparoient souvent des trous de pi-

verts. Je ne nie pas cependant que, dans

certaines circonstances , ces oiseaux ne

• *
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fassent leurs nids eux-mêmes, un habile

observateur m'ayant assuré avoir vu
plusieurs de ces nids sur le même ar-

bre. Quoi qu'il en soit , les jeunes étour-

iieaux restent fort long-temps sous la

mère , et
,
par cette raison, je douterois

que cette espèce fît jusqu'à trois cou-

vées par an, comme l'assurent quelques

auteurs, si ce u est dans les pays chauds

,

où l'incubation, l'éducation et toutes

les périodes du développement animal,

sont abrégées en raison du degré de

clialeiir.

En général, lesplumesdesétourneaux

sont longues et étroites, comme dit Bê-

lons leur couleur est, dans le premier

âge, un brun noirâtre, uniforme, sans

mouchetures comme sans reflets. Les

mouchetures ne commencent à paroître

qu'après la première mue, d'abord sur

la partie inférieure du corps vers la

fin de juillet, puis sur la tête, et enfin

sur la partie supérieure du corps aux

«nvirons du 20 août. Je parle toujours

^i
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des jeunes élourneaux qui ëtoienl éclos

au commencement de mai.

J'ai observé que, dans cette première

mue, les plumes qui environnent la base

du bec tombèrent presque toutes à la

fois ; en sorte que cette partie fut chauve

pendant le mois de juillet, comme elle

Test habituellement dans la frajonne

pendant toute l'année. Je remarquai

aussi que le bec étoit presque tout jaune

le i5 de mai; cette couleur se changea

bientôt eu couleur de corne , et Belon

assure qu'avec le temps elle devient

orangée.

Dans les mâles les yeux sont plus

bruns ou d'un brun plus uniforme ; les

mouchetures du plumage plus tran-

chées ,
plus jaunâtres ; et la couleur

rembrunie des plumes, qui n'ont point

de mouchetures, est égayée par des

reflets plus vifs qui varient entre le

pourpre et le vert foncé. Outre cela , 1g

mâle est plus gros; il pèse environ troi5

onces et demie. M. Salerne ajoute uu«
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autre difFérence entre les deux sexes

,

c'est que la langue est pointue dans le

mâle, et fourchue dans la femelle : il

semble en efïet que M. Linnœus ait vu
cette partie pointue en certains indivi-

dus, et fourchue en d'autres : pour moi,

je l'ai vue fourchue dans les sujets que

j'ai eu occasion d'observer.

Les étourneaux vivent de limaces,

de vermisseaux , de scarabées, sur-tout

de ces jolis scarabées d'un beau vert

bronzé luisant, avec des reflets rougeâ-

tres
,
qu'on trouve au mois de juin sur

les fleurs, et principalement sur les ro-

ses ; ils se nourrissent aussi de blé , de

sarrasin, de mil, de panis, dechenevis,

de graine de sureau , d'olives , de ceri-

ses, de raisins, etc. On prétend que

cette dernière nourriture est celle qui

corrige le mieux l'amertume naturelle

de leur chair , et que les cerises sont

celle pour laquelle ils montrent un ap-

pétit de préférence 5 aussi s'en sert-on

eomme d'un appât infaillible pour les
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attirer dans des nasses d'osier que Ton

tend parmi les roseaux où ils ont cou-

tume de se retirer tous les soirs , et l'on

en prend de cette manière jusqu'à cent

dans une seule nuit ; mais cette chasse

n'a plus lieu lorsque la saison des ce-

rises est passée.

Ils suivent volontiers les bœufs et

autre gros bétail paissant dans les prai-

ries, attirés, dit -on, par les insectes

qui voltigent autour d'eux , ou peut-

être par ceux qui fourmillent dans leur

fiente , et en général dans toutes les

prairies. C'est de cette habitude que

leur est venu le nom allemand nWer-
staren. On les accuse encore de se nour-

rir d? la chair des cadavres exposés sur

les fourches patibulaires j mais ils n'y

vont apparemment que parce qu'ils y
trouvent des insectes. Pour moi

,
j'ai

fait élever de ces oiseaux , et j'ai re-

marqué que, lorsqu'on leur présentoit

de petits morceaux de viande crue, ils

iie jetoient dessus avec avidité , et les

\

«
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mangeoient de même; si c'ëtoit un ca-

lice cVœillet, contenant de la graine

formée, ils ne le saisissoient pas sous

leurs pieds, comme font les geais, pour

l'éplucher avec le bec; mais, le tenant

dans le bec, ils le secouoient souvent,

et le frappoient à plusieurs reprises

contre les bâtons ou le fond de la cage

,

jusqu'à ce que le calice s'ouvrît el lais-

sât paroîlre et sortir la graine. J'ai aussi

remarqué qu'ils buvoient à-peu -près

comme les gallinacés, et qu'ils pre-

noient grand plaisir à se baigner : selon

toute apparence, l'un de ceux que je

faisois élever est mort de refroidisse-

ment , pour s'être trop baigné pendant

l'hiver.

Ces oiseaux vivent sept ou huit ans,

et même plus dans l'état de domesticité.

Les sauvages ne se prennent point à la

pipée
, parce qu'ils n'accourent point à

l'appeau, c'est-à-dire au cri de la

chouette : mais , outre la ressource des

ficelles engluées et des nasses dont j'ai

'I
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ai

parlé plus haut, on a trouvé le moj'en

d'en prendre des couvées entières à la

fois, en attachant aux murailles et sur

les arbres où ils ont coutume de nicher

des pois de terre cuite d'une forme

commode , et que ces oiseaux préfèrent

souvent aux trous d'arbres et de mu-
raille pour y faire leur ponte. On en

prend aussi beaucoup au lacet et à la

pantièrej en quelques endroits de l'Ita-

lie on se sert de belettes apprivoisées

pour les tirer de leurs nids, ou plutôt

de leurs trous ; car le grand art de

l'homme est de se servir d'une espèce

esclave pour étendre son empire sur

les autrti.

Les étourneaux ont une paupière in-

terne, les narines à demi-recouvertes

par une membrane, les pieds d'un brun

rougeâtre, le doigt extérieur uni à

celui du milieu jusqu'à "la première

phalange , l'ongle postérie*^r plus fort

qu'aucun autre , le gésier peu charnu

,

précédé d'une dilatation de l'œsophage,

•
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et coiUenant quelquefois de petites pier-

res dans sa cavité 5 le tube intestinal

long de vingt pouces d'un orifice à

l'autre, la vésicule du fiel à l'ordinaire

,

les cœcum fort petits , et plus près de

l'anus qu'ils ne sont ordinairement dans

les oiseaux.

En disséquant un jeune étourneau
,

de ceux qui avoient été élevés chez

moi
,

j*ai remarqué que les matières

contenues dans le gésier e.t dans les

intestins étoient absolument noires
,

quoique cet oiseau eût été nourri uni-

quement avec de la mie de pain et du

lait : cela suppose une grande abondance

de bile noire , et rend en même temps

raison de l'amertume de la chair de ces

oiseaux , et de l'usage qu'on a fait de

leurs excrémens dans les cosmétiques.

Un étourneau peut apprendre à par-

ler indiff'éremment français , allemand

,

latin
,
grec , etc. et à prononcer de

suite des phrases un peu longues : son

gosier souple se prête à toutes les iii-

î
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flexions, à tous les accens. Il articule

franchement la lettre R , et soutient

très-bien son nom de sansonnet ou plu-

tôt de chonsonnet, par la douceur de son

ramage acquis, beaucoup plus agréable

que son ramage naturel.

Cet oiseau est fort répandu dans l'an-

cien continent : on le trouve en Suède,

en Allema^^ne, en France, en Italie,

dans l'île de Malle, au Cap de Bonne-

Espérance , et par-tout à-peu-près le

même; au lieu que les oiseaux d'Amé-
rique , auxquels on a donné le nom
d'élourneaux , forment des espèces assez

multipliées, comme nous le verrons

bientôt.

<^^

'"

/ I

LE MERLE D'EAU.

Le merle d'eau n'est point un merle,

quoiqu'il en porte le nom ; c'est un oi-

seau aquatique qui fréquente les lacs et

les ruisseaux des hautes montagnes ,

comme le merle en fréquente les bois

Oiseaux. XVI. 14

< '1I' •
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et les vallons; il lui ressemble aussi par

la taille qui est seulement un peu plus

courte, et par la couleur presque noire

de son plumage ; enfin , il porte un plas-

tron blanc comme certaines espèces de

merles; mais il est aussi silencieux que

le vrai merle est jaseur : il n'en a pas les

mouvemens vifs et brusques, il ne prend

aucune de ses attitudes , et ne va ni par

bonds ni par sauts ; il marche légère-

ment d'un pas compté, et court au bord

des fontaines et des ruisseaux qu'il ne

quittte jamais; fréquentant de préfé-

rence les eaux vives et courantes , dont

la chute est rapide et le lit entre-coupé

de pierres et de morceaux de roches.

On le rencontre au voisinage des tor-

rens et des cascades , et particulière-

ment sur les eaux limpides qui coulent

sur le gravier.

Ses habitudes naturelles sont très-

singulières; les oiseaux d'eau qui ont

les pieds palmés, nagent sur l'eau ou

se plongent 5 ceux de rivages, montée

1^



ou

^1

I

!

DE L' É T U R W 1 A U. 139

sur de hautes jambes nues
, y entrent

assez avant sans que leurs corps y trem-

pe; le merit l'eau y entre tout entier,

en marchant et en suivant la pente du

terrain ; on le voit se submerger peu à

peu , d'abord jusqu'au cou , et ensuite

par-dessus la tête, qu'il ne tient pas plus

ëlevëe que s'il étoit dans l'air ; il con-

tinue de marcher sous l'eau , descend

jusqu'au fond et s'y promène comme
sur le rivage sec 5 c'est à M. Hébert que

nous devons la première connoissance

de cette habitude extraordinaire, et que

je ne sache pas appartenir à aucun au-

tre oiseau. Voici les observations qu'il

a eu la bonté de me communiquer.

« J'étois embusqué sur les bords du
lac de Nantua , dans une cabane de neige

et de branches de sapins , u '" j'attendois

patiemment qu'un bateau qui ramoit

sur ie lac , fît approcher du bord quel-

ques canards sauvages; j'observois sans

être apperçu : il y avoit devant ma ca-

bane, une petite anse, dont le fond ea

» ù

I
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pente douce pouvoit avoir deux ou trois

pieds de profondeur d; son milieu.

Un merle d'eau s'y arrêta, et y resta

plus d'une heure que j'eus le temps de

l'observer tout à mon aise ; je le voyois

entrer dans l'eau, s y enfoncer, repa-

roître à l'autre extrémité de l'iuise

,

revenir sur ses pas ^ il en parcouroit

tout le fond et ne paroissoit pas avoir

changé d'élément; en entrant dans l'eau,

il n'hésitoit ni ne se détouruoit : je remar-

quai seulement , à pUisieurs reprises

,

que toutes les fois qu'il y entroit plus

haut que les genoux , il déployoit ses

ailes, et les laissoit pendre jusqu'à terre.

Je remarquai encore, quêtant que je

pouvois l'appercevoir au fond de l'eau

,

il me paroissoi* comme revêtu d'une

couche d'air qui 'e rendoit brillant

,

semblables à certains insectes du genre

des scarabées, qui sont toujours dans

l'eau au milieu d'une bulle d'air; peut-

être n'abaissoit-il ses ailes en entrant

dans l'eau
, que pour se ménager cet

V
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air; mais il est certain qu'il ny mai-
quoil jamais, et il les agiloil alors com-

me s'il eût tremble. Ces habitudes sin-

gulières du merle d'eau étoieni icon-

nues à tous les chasseurs à qui j'en ai

parlé, et sans le haaar'l d' 'a cabane de

neige
, je les aurois pet re aussi

toujours ignorées ; ma us ^^s^^urer

que l'oiseau venoil prestj*44 '^s pieds ;

et, pour l'observer long-teii.^jû, je ne le

tuai point. »

Il y a peu de faits plus curieux dans

l'histoire des oiseaux
,
que celui que

nous offre cette observation. Linnœus
avoit bien dit qu'on voit le merie d'eau

descendre et remonter les courans avec

facilité; ci Willulghbj, que quoique

cet oiseau ne soit pas palmipède, il ne

laisse pas de se plonger ; mais l'un et

l'autre paroissent avoir ignoré la ma-
nière dont il se submerge pour marcher

au fond de l'eau. On conçoit que, pour

cet exercice , il faut au merle d'eau

,

des fonds de gravier et des eaux claires,

1 11
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et qu'il ne pourroit s'accommoder d'une

eau trouble, ni d'un fond de vase : aussi

ne le trouve-t-on que dans les pays de

montagnes, aux sources des rivières et

des ruisseaux qui tombent des rochers

,

comme en Angleterre dans le canton de

Vestmorland , et dans les autres terres

élevées 5 en France dans les montagnes

•rlu Bugey et des Vosges, et en SCiisse.

Il se pose volontiers sur les pierres ,

entre lesquelles serpentent les ruis-

seaux; il vole fort vite en droite ligne

,

en rasant près de la surface de feau

comme le martin-pêcheur 5 en volant

il jette un petit cri , sur-tout dans la sai-

son de Tamour au printemps; on le voit

alors avec sa femelle, mais dans tout

autre temps on le rencontre seul ; la

femelle pond quatre ou cinqœufs, cache

son nid avec beaucoup de soin , le place

souvent près des roues des usines cons-

truites sur les ruisâeaux.

La saison où M. Hébert a observé le

merle d'eau
,
prouve qu'il n'est point

I
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oiseau de passage 5 il reste tout l'hiver

dans nos montagnes, il ne craint pas

même la rigueur de l'hiver en Suède

où il cherche de même les chutes d'eau

et les fontaines rapides qui ne sont point

prises de glace.

Cet oiseau a les ongles forts et cour-

bés, avec lesquels il se prend au gra-

vier en marchant au fond de l^'eau : du
reste, il a le pied conformé comme le

merle de terre et des autres oiseaux

de ce genre ; il a comme eux le doigt

et l'ongle postérieurs plus forts que

ceux de devant, et ces doigts sont bien

séparés et n'ont point de membrane in-

termédiaire, quoique Willulghby ail

cru y en appercevoir 5 la jambe est gar-

nie de plumes jusque sur le genou ;

le bec est court et grêle , l'une et l'au-

tre mandibule allant également en s'ef-

filant et se cintrant légèrement vers ia

pointe.

Avec le bec et les pieds courts, et un

cou raccourci , on peut imaginer qu'il

> ti
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étoit nécessaire que le merle d'eau ap-

prît à marcher sous leau
,
pour satis-

faire son appétit naturel et prendre les

petit poissons et les insectes aquatiques

dont il se nourrit ; son plumage épais

et fourni de duvet, paroit impénétra-,

ble à l'eau , ce qui lui donne encore la

facilité d'y séjourner; ses yeux sont

grands , ^'un beau brun , avec Jes pau-

pières blanches ; et il doit les tenir ou-

verts dans l'eau pour distinguer sa

proie.

Un beau plastron blanc lui couvre la

gorge et la poitrine ; la tête et le des-

sus du cou jusque sur les épaules et le

bord du plastron blanc, sont d'un cen-

dré - roussâtre ou marron ; le dos , le

ventre et les ailes
,
qui ne passent pas

la queue , sont d'un cenuiij-noirâtre et

ardoisé ; la queue est fort courte et n'a

rien de remarquable.

r:
i
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Variétés de L'ÉTOURNEAU.

ii

iï

Quoique l'empreiiite du moule pri-

mitif ait été assez ferme dans l'espèce

de notre étourneau pour empêcher que

ses races diverses , s'éloignant à un cer-

tain point, formassent enfin des espè-

ces distinctes et séparées , elle n'a pu
cependant rendre absolument nulle la

tendance perpétuelle qui porte la na-

ture à la variété , tendance qui se ma-
nifeste ici d'une manière fort marquée,

puisqu'on trouve des étourneaux noirs

( ce sont les jeunes ), d'autres tout blancs,

d'autres blancs et noirs , enfin d'autres

gris , c'est - à - dire , dont le noir s'est

fondu dans le blanc.

Il faut remarquer que souvent on a

trouvé ces variétés dans les nids des

étourneaux ordinaires; en sorte qu'on

ne peut les considérer que comme des

variétés individuelles , ou purement

éphémères que la nature semble pro«

'
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duire en se jouant sur la superficie

,

qu'elle anéantit à chaque génération

pour les renouveler et les détruire en-

core, mais qui, ne pouvant ni se per-

pétuer, ni pénétrer jusqu'au type spé-

cifique, ne peuvent cependant donner

aucune atteinte à sa pureté , à son unité.

Telles sont les variétés suivantes dont

parlent les auteurs.

I. L'ÉTOURNEAU BLANC d'AldrO-

vande aux pieds couleur de chair, et au

bec jaune-rougeâtre, tel qu'il est dans

nos étourneaux devenus \ieux. Aldro-

vande remarque que celui-ci avoit été

pris avec des étourseaux ordinaires; et

Rzaczynski assure que dans un certain

canton de la Pologne , on voyoit sou-

vent sortir du même nid un étourneau

noir et un blanc.Willulghby parle aussi

de deux étourneaux de cette dernière

couleur, qu'il avoit vus dans le Cum-
berland.

II. L'ÉTOURNTEAU NOIR ET BLANC.

Je rapporte à cette variété i®. l'étour-

1

1
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neau à tête blanche d'Aldrovande; cet

oiseau avoit en effet la têle blanche

,

ainsi que le bec , le cou , tout le dessous

du corps, les couvertures des ailes et les

deux pennes extérieures de la queue ;

les autres pennes de la queue et toutes

celles des ailes étoient comme dans

l'élourneau ordinaire : le blanc de la

tête étoit relevé par deux p:?tites taches

noires, situées au-dessus des j^eux , et

le blanc du dessous du corps étoit va-

rié par de petites taches bleuâtres.

2°. Ûétourneau-pie de Schwencfeld

qui avoit le sommet de la têle, la moi-

tié du bec du côté de la base , le cou

,

les pennes des ailes et de la queue noirs

,

et tout le reste blanc. 3°. L'étourneau

à tête noire vu par Willulghby ayant

tout le reste du corps blanc.

III. L'ÉTOURNEAU GRIS -CENDRÉ
d'Aldiovande. Cet auteur est le seul qui

en ait vu de cette couleur, laquelle n'est

autre chose, comme nous l'avOns dit

,

que le blanc fondu avec le noir, On con-
!

1
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çoit aisément combien œs variétés peu-

vent être multipliées, soit par les dif-

férentes distributions du noir et du

blanc , soit par les différentes nuances

de gris, résultant des différentes pro-

portions da ces couleurs fondues en-

semble.

V 1

?.
•

ri

I

I
'j

\ f

>;

ciseaux étrangers qui ont rapport à

i'Etourneau,

I.

L'ÉTOURNEAU du Cap de Bonne-Mspér,

ou L'ÉTOURNEAU-PIE.

J'ai donné à cet oiseau d'Afrique le

nom d'étourneau pie , parce qu'il m'a
paru avoir plus de rapports, quant à

sa forme totale, avec notre étourneau

qu'avec aucune autre espèce; el^ parce

que le noir et le blanc
,
qui sont les seu-

les couleurs de son plumage, y sont

distribués à-peu-près comme dans le

plumage de la pie.

1 K\
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S'il Vi'avoit pas le bec plus gros et

plus long que notre ëtourneau d'Eu-

rope, on pourroit le regarder comme
une de ses vaviétës, d'autant plus que

notre étourneau se retrouve au Cap de

Bonne-Espërence ; cette variété se rap-

porterait naturellement à celle dont

j'ai fait mention ci-dessus, et où le noir

et le blanc sont distribués par grandes

taches. La plus remarquable et celle

qui caractérise le plus la physionomie

de cet oiseau , c'est une tache blanche

fort grande , de forme ronde , située de

chaque côté de la tête, sur laquelle l'œil

paroît placé presqu en entier , et qui, se

prolongeant en pointe par-devant jus-

qu'à la base du bec, a par-derrière une

espèce d'appendice variée de noir qui

descend le long du cou.

Oiseaux. XVI, i5
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L'ÉTOURNEAU DE LA LOUISIANE,
oc LE STOURNE.

Ce mot de stourne est formé du latin

stumus; je l'ai appliqué à un oiseau d'A-

mérique assez différent de notre étour-

neau pour mériter un nom distinct,

mais qui a assez de rapports avec lui

pour mériter un nom analogue. lia le

dessus du corps d'un gris varié de brun,

et le dessous jaune. Les marques les

plus distinctives de cet oiseau , en
fait de couleur , sont, i^. une plaque

noirâtre variée de gris située au bas du
cou, et se détachant très-bien du fond,

qui , comme nous venons de le dire
,

est de couleur jaune; 2°. trois bandes

blanches qu'il a sur la tête , toutes les

trois partant de la base du bec supé-

rieur, et s'étendant jusqu'à Vocciput ;

l'une tient le sommet ou le milieu de la

tête, leiideux autres, qui sont paral-

K )
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lèles à celle première, passenl de cha-

que côlé au-dessus des yeux. En géné-

ral , cet oiseau se rapproche de noire

ëlournenu d'Europe par les proportions

relatives des ailes et de la queue, et en

ce que ces couleurs sont disposées par

petites taches : il a aussi la tête plate,

mais son bec est plus a longe.

Un correspondant du cabinet nous

assure que la Louisiane est fort iucom-

modée par des nuées d'étourneaux , ce

quiindiqueroitquelqueconformilédans

la manière de voler des étourneaux de
la Louisiane avec celle de nos étour-

neaux d'Europe; mais il n*est pas bien

sûr que le correspondant veuille parler

de l'espèce dont il s'agit ici.

III.

LETOLCANA.
Le tolcana se plaît, comme nos étour->

neaux d'Europe , dans les joncs et les

plantes aquatiques. Sa tête est brune ,

/]
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et tout le reste de son plumage est noir.

Cet oiseau n'a point de cluiiit, mais seu-

lement un cri ; et il a cela de commun
avec beaucoup d'autres oiseaux d'Amé-
rique qui sont en général plus recom-

mandables par l'éclat de leurs couleurs

que par l'agrément de leur ramage.

IV.
.1 ' «

LE CACASTOL.
Lb cacastol est à-peu-prèsde la gros-

seur de Tétourneau ; il a la tête petite

comme lui , et n'est pas un meilleur

manger ; enfin il se tient dans les pays

tempérés et les pays chauds. Il est vrai

qu'il chante mal; mais nous avons vu

que le ramage naturel de l'étourneau

d'Europe n'étoit pas fort agréable , et il

est à présumer que s'il passoit en Amé-
rique, où presque tous les oiseaux chan-

tent mal y il chanteroit bientôt tout aussi

mal
, par la facilité qu'il a d'apprendre,

c'est-à-dire , d'imiter le chant dautrui.
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T.

LE PIMALOT.

Le bec large de cet oiseau pourroit

faire douter qu'il appartient au genre

de l'ëtourneau : mais s'il ëtoit vrai ,

comme le dit ï'ernandez, qu'il eût la

nature et les moeurs des autres étour-

neaux, on ne pourroit s'empêcher do

le regarder comme une espèce analo-

gue, d'autant plus qu'il se tient ordi-

nairement sur les côtes de la mer du
sud , apparemment parmi les plantes

aquatiques , de même que notre étour-

neau d'Europe se plaît dans les roseaux

comme nous avons vu. Le pimalotest

un peu plus gros.

n

*•
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V I.

L'ÉTOURNEAU des terres Magelluniques,

OU LE BLANCHE-HAIE.

Je donne à cette espèce nouvelle

,

apportée par M. de Bougainville , le

r.onci de blanche-raie, à cause d'une lon-

gue raie blanche qui , de chaque côté

prenant naissance près de la commis-

sure des deux pièces du bec , semble

passer par-dessous l'œil, puis reparoît

au-delà pour descendre le long du cou.

Cette raie blanche fait d'autant plus

d'eiFet, qu'elle est environnée au-dessus

et au-dessous de couleurs très-rembru-

nies : ces couleurs sombres dominent

sur la partie supérieure du corps ; seu-

lement les pennes des ailes et leurs cou-

vertures sont bordées defauve.Laqueue
est d'un noir décidé , fourchue de plus ,

et ne s'étend pas beaucoup au-delà des

ailes qui sont fort longues» Le dessous

î
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du corps
, y compris la gorge, est d'un

beau rouge cramoisi , moucheté de noir

sur les côtés; la partie antérieure de

l'aile est du même cramoisi sans mou-
chetures , et cette couleur se retrouve

encore autour des yeux et dans l'espace

qui est entre l'œil et le bec. Ce bec

,

quoiqu'obtus, comme celui des étour-

neaux, 3t moins pointu que celui des

troupiales, m'a paru cependant, à tout

prendre, avoir plus de rapport avec

celui des troupiales; et si l'on ajoutée

cela que le blanche-raie a beaucoup de

la physionomie de ces derniers , on ne

fera pas difficulté de le regardercomme
fîiisant la nuance entre ces deux espèces,

qui d'ailleurs ont beaucoup de rapports

entr'elles.

Espèces connues dans ce genre.

L'Étourneau commun, sturnus Vulgaris,

L'Etourneau du Cap de Bonne-Espérance,
sturnus Capensis»

i
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L'Étourneau de la Louisiane , stumus Lu*

dopicianus.

Le Cincle , ou Merle d'eau , sturnus Cin»

dus,

L'Étoumeau des terres Magellaniques
,

sturnus Militaris,

Le Cacas toi , sturnus Mexîcanus»

Le Tolcaaa , sturnus Ohscurus,
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fH

LXXXV GENRE.

LE PJGEON', COLOMBO.

i

Caractère générique : bec un peu croûte;

narines renflées , à demi-couvertes

d'une membrane.

LE PIGEON. :S

Il étoît aisé de rendre domestiques des

oiseaux pesans , tels que les coqs , les

dindonset les paons; mais ceux qui sont

légers et dont le vol est rapide , deman-
doient plus d'art pour être subjugués ;

une chaumière basse dans un terrein

clos , suffit pour contenir , élever et

faire multiplier nos volailles; il faut des

tours , des bâtimens élevés , faits ex-

rn
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n
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près, bien enduits en dehors et garni»

en dedans denombreuses cellules
,
pour

attirer , retenir et loger les pigeons.

Ils ne sont réellement ni domestiques

comme les chiens et les chevaux , ni

prisonniers comme les poules : ce sont

plutôt des captifs volontaires , des hôtes

fugitifs qui ne se tiennent dans le loge-

ment qu'on leur offre qu'autant qu'ils

s'y plaisent, autant qu'ils y trouvent la

nourriture abondante, le gîteagréable y

et toutes les commodités, toutes les ai-

sances nécessaires à la vie : pour peu

que quelque chose leur manque ou leur

déplaise, ils quittent et se dispersent

pour aller ailleurs; il y en a même qui

préfèrent constamment les trous pou-

dreux des vieilles murailles aux boulins

les plus propres de nos colombiers ;

d'autres qui se gîtent dans des fentes et

des creux d'arbres ; d'autres qui sem-

blent fuir nos habitations, et que rien ne
peut y attirer; tandis qu'on en voit au

contraire qui n'osent les quitter, et qu'il
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faut nourrir autour de leur volière qu'ils

n'abandonnent jamais. Ces habitudes

opposées, ces dififérencesdemœurs sem-

bleroient indiquer qu'on comprend sous

le nom de pigeon un grand nombre
d'espèces diverses dont chacune auroit

son naturel propre et diÔërent de celui

des autres : et ce qui sembleroit confir-

mer cette idée , c'est l'opinion de nos

nomenclateurs modernes qui comptent,

indépendamment d'un grand nombre
de variétés, cinq espèces de pigeons»

sansy comprendre ni les ramiers ni les

tourterelles. Nous séparerons d'abord

ces deux dernières espèces de celle des

pigeons; et comme ce sont en effet des

oiseaux qui diffèrent spécifiquement les

uns des autres y nous traiterons de cha-

cun dans un article séparé.

Les cinq espècesde pigeons indiquées

par nos nomenclateurs, sont, i<*. le pi*

geon domestique; 2°. le pigeon romain,

sous l'espèce duquel ils comprennent

seize variétés ; 3°. le pigeon b^set; 4°. 1«

p
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pigeon do rochenvec une variëlë; 5«. le

pigeon sauvnge : or ces cinq espèces , h

mon avis , n'en font qu'une , et voici la

preuve : le pigeon domestique et le pi-

geon romain avec toutes ses variétés

,

quoique difiérens par la grandeur et

par les couleurs, son! certainement de

la même espèce
,
puisqu'ils produisent

ensemble des individus féconds et qui

se reproduisent. On ne doit donc pas

regarder les pigeons de volière et les

pigeons de colombier, c'est-à-dire , les

grands et les petits pigeons domesti-

ques , comme deux espèces différentes;

et il faut se borner à dire que ce sont

deux races dans une seule espèce , dont

l'une est plus domestique et plus per-

fectionnée que l'autre ; demême , le pi-

geon biset , le pigeon de roche et le pi-

geon sauvage , sont trois espèce nomi-

nales qu'on doit réduire à une seule,

qui est celle du biset , dans laquelle le

pigeon de roche et le pigeon sauvage

lie font que des variétés très-légères 5

4
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puisque , do l'aveu rnétne de nos nomen-

dateurs, ces trois oiseaux sont à-peii-

pi'ès de la même grandeur ; que tous

trois sont de passage, se perchent, ont

en tout les mêmes habitudes naturelles,

et ne diffèrent entr'eux que par quel-

ques teintes de couleurs.

Voilà donc nos cinq espèces nomi-

nales dé]k réduites à deux * savoir ,

le biset et le pigeon, entre lesquelles

deux, il n'y a de dift'érence réelle , si-

non que le premier est sauvage et le se-

cond est domestique : je regarde le biset

comme la souche première de hquelle

tous les autres pigeons tirent leur origi-

nie, et duquel ilsdiffèrent plus ou moins,

selon qu'ils ont été plus ou moins ma-
niés par les hommes. Qnoique je n'aie

pas été à portée d'en faire l'épreuve, je

suis persuadé que le biset et le pigeon

de nos colombiers produiroient ensem-

ble s'ils étoient unis^ car il y a moins

loin de notre petit pigeon domestique

au biset, qu'aux gros pigeons pattus ou

Ci'«iii.> XVI, i6
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romains a V ' lesquels néanmoins il s'rt-

lût et produit: d'ailleurs, nous voyous

dans cette espèce toutes les nuances du

sauvage au domestique se présenter

successiveaient et comme par ordre de

généalogie, ou plutôt de dégénération.

Le biset nous est représenté d'une ma-
nière à ne pouvoir s'y méprendre, piir

ceux de nos pigeons fuyards qui déj'et ~

tent nos colombiers , et prennent i'îiabi-

tude de se percher sur les arbres ; c'est

.

la première et la plus forte nuance de

leur retour à l'état de nature : ces pi-

geons
,
quoiqu élevés dans l'état de do-

mesticité^ quoiqu'en apparence accou-

tumés cou. me les a^utres à un domicile

.

û^e , à ses habitudes communes
, quit-

tent ce domicile , rompent toute société

et vont s'établir dans les bois^ ils retour-

nent donc à leur état de nature poussés

,

par leur seuUo3tinct. D'autres apparem-
ment moins courageux , moins hardis

,

quoiqu'éplement amou^v l^ leur li-

berté, fuienl de uos colo^rJsicrs pour

**(fc--5ft:—_:_
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«lier habiter soliiaiiement qurlqiie»

Irons de muraille , .u bien en petit nom-

bre se réfugient dans une tour peu fré-

quentée; et malgré les dangers, la disette

'U la soliludedeces lieuxoù ils manquent

*> tout , où ils sont exposés à la belette

,

aux rats , à la fouine , à la chouette , et

où ils sont forcés de subvenir en tout

temps h leurs besoins par leur seule in-

dustrie ils restent néanmoins constain*

ment dans ces habitations incommodes,

et les préfèrent pour toujours à leur

premier domicile, où cependant ils sont

nés , où ils ont été élevés , où tous les

exemples de la société auroient dû les

retenir; voilà la seconde nuance : ces

pigeons de murailles ne retournent pas

en entier à l'état de nature, ils ne sô per-

chent pas comme les premiers, et sont

néanmoins beaucoup plus près de l'état

libre que de la condition domestique.

La troisième nuance est celle de nos

pigeons de colombiers , dont tout le

monde connoît les mœurs, et qui, lors-

ï
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1

tL.-." vïii^
.



* i

.

Il
;

1 1H4 m s r o 1 fx t: t« \ 1 i^ r k 1 1 k

que leur demeure convionl , ne l'Hlwn-'

tiennent fws , on ne la quittent que |vmu

en pi^entirt^ une qui ionvient ena>w
iineux,etils n'en sortent que j>our «lier

5 (\4îa ver ou se |Knn vin r dans U\s cluun(^:«

voi&iuvSror, eonune c'est piinnicespi-

jjeons même que se trouvent hîs fuyards

et les déserteurs dont nous venons do

parler, cela pnnive que tous n'ont paji

encore jwrdu leur instinct d't^rigine,

et que l'habitude de la libre domesticiti^

dans laquelle ils vivent n*a pas enti^-

i*emenleirac<ë les traits de leur prenut^ro

nature à laquelle ils |.xMnroienl encore

remonter : mais il n'en est pas de mt^me

de la quatrième et dernière ntiauce dans

l'ordre de d^gtSiération ; ce sont les ^ros

et petits pigeons de volière , dont les

races, les varii^tés , les mtManges sont

presque innuméra blés,parce que depuis

un temps immémorial ils sont absolu*-

meiît domestiques; et rhonvme,eu per-

fectionnant lesTormes extérieures, a en

même temps altéré leurs qualités iulé-
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ger , et n'ont aucunes des ressources

,

aucuns des petits talens que ie besoin

inspire à tous les animaux : on peut donc

regarder cette dernière classe, dans l'or-

dre des pigeons , conoime absolument

domestique, captive sans retour, en-

tièrement dépendante de l'homme : et

comme il a créé tout ce qui dépend

de lui, on ne peut douter qu'il ne soit

r.iuteur de toutes ces races esclaves

,

d'autant plus perfectionnées pour nous

,

qu'elles sont plus dégénérées, plus vi-

ciées pour la nature.

Supposant une fois nos coloiïibiers

établis et peuplés, ce qui étoit le pre-

mier point et le plus difficile à remplir

pour obtenir quelqu'empire sur une es-

pèce aussi fugitive , aussi volage , on se

sera bientôt apperçu que, dans le grand

nombre de jeunes pigeons que ces éta-

blissemens nous produisent à chaque

saison , il s'en trouve quelques-uns qui

varient pour la grandeur , la forme et

les couleurs. On aura donc choisi les

%n... ..•jfc.? N.,n;.^
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plus gros , les plus singuliers, les plus

beaux ; on les aura séparés de la troupe

commune pour les élever à part avec

des soins plus assidus et dans une cap-

tivité plus étroite ; les descendans de

ces esclaves choisis auront encore pré-

senté de nouvelles variétés qu'on aura

distinguées y séparées des autres , unis-

sant constamment et mettant ensemble

ceux qui ont paru les plus beaux ou les

plus utiles. Le produit en grand nombre

est la première source des variétés dans

les espèces : mais le maintien de ces va-

riétés, etmême leur multiplication, dé-

pend de la main de l'homme ;; il faut re-

cueillir de celle de la nature les indi-

vidus qui se ressemblent le plus , les

séparer des autres, les unir ensemble,

prendre les mêmes soins pour les varié-

tés qui se trouvent dans les nombreux
produits de leurs descendans , et par

ces attentions suivies on peut avec le

temps créer à nos yeux, c'est-à-dire,

amener à la lumière une infinité d'êtres

- i^i^ •>»-^fêg»m9mm^^mimtm ''

h^V^^'mt^ .*» ^XiMMI.-
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nouveaux que la nature seule n auroit

jamais produits; les semences de toute

matière vivante lui appartiennent, elle

en compose tous les germes des êtres

organisés; mais la combinaison , la suC'

ceswsion , l'assortissement, la réunion ou

la séparation de chacun de ces êtres

,

dépendent souvent de la volonté de

l'homme; dès-lors il est le maître de

forcer la nature par ses combinaisons

et la fixer par son industrie ; de deux

individus singuliers qu'elle aura pro-

duits comme par hasard, il en fera une

race constante et perpétuelle , et de la-

quelle il tirera plusieurs autres races,

qui, sans ses soins, namoient jamais

vu le jour.

Si quelqu'un vonloit donc faire l'his-

toire complète et la description détail-

lée des pigeons de volière, ce seroit

moins l'histoire de la nature que celle

de l'art de l'homme ; et c'est par celte

raison que nous croyons devoir nous

borner ici à une simple énumératiou ,

..<** -* ,:x*^.A5,..^v
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qui contiendra l'exposition des princi-

pales variétés de celte espèce , dont fe

type est moins fixe et la forme plus va-

riable que dans aucun autre animal.

Le biset ou pigeon sauvage est la

tige primitive de tous les autres pi-'

geons ; communément il estde la même
grandeur et de la même forme , mais

d'une couleur plus bise que le pigeon

domestique, et c'est de cette couleur

que lui vientsonnom; cependant il va-

rie quelquefois pour les couleurs et la

grosseur , car le pigeon dont Frisch a

donné la figure sous le nom de columba

agrestis, n'est qu'un biset blanc à tête

et queue rousses 5 et celui que le même
auteur a donné sous la dénomination de

Vinago , sive columba montana , n'est

encore qu'un biset noir-bleu; c'est le

même qu'Albin a décrit sous lenom de

pigeon ramier, ^i\\ ne lui convient pas;

et le même encore dont Belon parle sous

le nom de pigeonfuyard, qui lui con-

vient mieux; car on peut présumer que

\
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Torigine de cette variété dans les bisets

vient de ces pigeons dont j'ai parlé,

qui fuient et désertent nos colombiers

pour se rendre sauvages , d'autant que

ces bisets noirs-bleus nichent non-seu-

lement dans les arbres creux, mais aussi

dans les trous des bâtimens ruinés et les

rochers qui sont dans les forêts, ce qui

leur a fait donner par quelques natura-

listes le nom âe pigeon de roche ou ro-

cheraies ; et, comme ils aiment aussi les

terres élevées et les montagnes, d'autres

les ont appelés pigeons de montagne.

Nous remarquerons même que les an-

ciens ne connoîssoient que cette espèce

de pigeon sauvage, qu'ils appeloient

O/mV ou Vinago, et qu'ils ne font nulle

mention de notre biset , qui néanmoins

est le seul pigeon vraiment sauvage et

qui n'a pas passé par l'état de domesti-

cité. Un fait qui vient à lappui de mon
opinion sur ce point , c'est que dans tous

les pays où il y a des pigeons domesti-

ques, on trouve aussi àt^oenas , depuis

,5
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la Suède jusque dans les climats chauds,

au lieu que les bisets ne se trouvent pas

dans les pays froids et ne restent quo

pendant Tété dans nos pays tempérés;

ils arrivent par troupes en Bourgogne,

en Champagne et dans les autres pro-

vinces septentrionales de la France vers

la fip de février et au commencement
de mars; ils s'établissent dans les bois,

y nichent dans Jes creux d'arbres
,
pon-

dent deux ou trois œufs au printemps

,

et vraisemblablement font une seconde

pomeen été ; et à chaque ponte ils n'é-

lèvent que deux petits, et s'en retour-

nent dans le mois de novembre : ils

prennent leur route du côlé du midi,

et se rendent probablement en Afrique

par l'Espagne pour y passer l'hiver.

Le biset ou pigeon sauvage , et Toe-

nas ou le pigeon déserteur qui retourne

à l'état de sauvage , se perchent, et par

cette habitude se distinguent du pigeon

de muraille qui déserte aussi nos colom-

biers, mais qui semble craindre de re-

' l'i'i
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tourner dans les bois, et ne se perche

jamais sur les arbres. Après ces trois

pigeons, dont les deux derni.Ts sont

plus ou moins près de l'état de nature
,

vient le pigeon de nos colombiers qui

,

comme nous l'avons dit , n'est qu'à de-

mi-domestique, et retient encore de son

premier instinct l'habitude de voler en

troupe: s'il a perdu le courage intérieur

d'où dépend le sentiment de l'indépen-

dance , il a acquis d'autres qualités qui

,

quoique moins nobles, paroissent plus

agréables par leurs effets. Ils produisent

souvent trois fois Tannée , et les pigeons

de volière produisent jusqu'à dix et

douze fois , au lieu que le biset ne pro-

duit qu'une ou deux fois tout au plus;

combien de plaisirs de plus suppose

cette différence , sur-tout dans une es-

pèce qui semble les goûter dans toutes

leurs nuances et en jouir plus pleine-

ment qu'aucune autre ! Ils pondent à

deux jours de distance, presque tou-

jours deux œufs , rarement trois , et

Hi
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n'élèvent presque jamais que deux pe-

tits, dont ordinairement l'un se trouve

mâle et l'autre femelle; il y en a même
plusieurs, et ce sont les plus jeunes, qui

ne pondent qu'une fois ; car le produit

du printemps est toujours plus nom-
breux , c'est-à-dire la quantité de pi-

geonneauxdanslemémecolombierpius

abondante qu'en automne, du moins

dans ces climats. Les meilleurs colom-

biers, oii les pigeons se plaisent et mul-

tiplient le plus , ne sont pas ceux qui

sont trop voisins de nos habitations;

placez-les à quatre ou cinq cents pas de

distance de la ferme , sur la partie la

plus élevée de votre terrein , et ne crai-

gnez pas que cet éloignement nuise à

leur multiplication; ils aiment les lieux

paisibles, la belle vue, l'exposition au

levant, la situation élevée ou ils puis-

sent jouir des premiers rayons du so-

leil; j'ai souvent vu les pigeons de plu-

sieurs colombiers , situés dans le bas

d'un vallon, en sortir avant le lever du
Oiseaux. XVI. 17
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soleil pour gagner un colombier situé

au-dessus de la colline , et s y rendre

en si grand nombre que le toit étoit en-

tièrement couvert de ces pigeons étran -

gers , auxquels les domiciliés ëtoient

obligés de faire place, et quelquefois

même forcés de la céder : c'est sur-tout

au printemps et en automne qu'ils sem-

blent rechercher les premières influen-

ces du soleil, la pureté rie l'air et les

lieux élevés. Je puis ajouter à cette re-

marque une autre observation , c'est que

le peuplement de ces colombiers isolés,

élevés et situés haut, est plus facile et

le produit bien plus nombreux que dans

les autres colombiers. J'ai vu tirer qua-

tre cents paires de pigeonneaux d'un

de mes colombiers, qui
,
par sa situation

et la hauteur de sa bâtisse, étoit élevé

d'environ deux cents pieds au-dessus

des autres colombiers, tandis que ceux-

ci ne produisoient que le quart du le

tiers tout au plus, c'est-à-dire cent ou

cent trente paires : il faut seulement

S
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avoir soin de veiller à l'oiseau de proie,

qui fréquente de prëférence ces colom-

biers élevés et isolés, et qui ne laisse

pas d'inquiéter les pigeons, sans néan-

moins en détruire beaucoup, car il ne

peut saisir que ceux qui se séparent de

la troupe.

Après le pigeon de nos colombiers,

qui n'est qu'à demi-domestique, se pré-

sentent les pigeons de volière qui le sont

entièrement, et dont nous avons si fort

favorisé la propagation des variétés , les

mélanges et la multiplication des races,

qu'elles demanderoient un volume d'é-

criture et un autre de planches, si nous

voulions les décrire et les représenter

toutes; mais, comme je l'ai déjà fait

sentir, ceci est plutôt un objet de cu-

riosité et d'art qu'un sujet d'histoire

naturelle, et nous nous bornerons à

indiquer les principales branches de
cette famille immense , auxquelles on
pourra rapporter les rameaux et reje*

tons des variétés secondaires.

l
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Les curieux en ce genre donnent le

nom de biset h tons les pigeons qui vont

prendre leur vie à la campagne, f»l qu'on

met dans de grands colombiers : ceux

qu'ils appellent pigeons domestiques ne

se tiennent que dans de petits colom-

biers ou volières, cl ne se répandent

pas à la campagne : il y eu a de plus

grands et de plus petits; par exemple,

les pigeons culbutans et les pigeons tour-

nons, qui sont les plus petits de tous les

pigeons de volière, le sont plus que le

pigeon de colombier : ils sont aussi plus

légers de vol et plus dégages de corps

j

et, quand ils se mêlent avec les pigeons

de colombier, ils perdent l'habitude de

tourner et de culbuter : il semble que

ce soit l'état de captivité forcée qui leur

fait tourner la tête, et qu'elle reprend

son assiette dès qu'ils recouvrent leur

liberté.

Les races pures, c'est-à-dire les va-

riétés principales de pigeons domesti-

ques avec lesquelles on peut faire toutes

J.
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lès variétés secondaires de chacune de

ires races, sont, i°. les pigeons appelés

grosses-gorges
,
parce qu'ils ont la fa-

culté d'enfler prodigieusement leur ja-

bot en aspirant et retenant l'air; a», les

pigeons mondains
,
qui sont les plus re-

commandahles par leur fécondité , ainsi

que les pigeons romains , les pigeons

pattus et les nonnains : 3®. les pigeons-

paons, qui élèvent et étalent leur large

queue comme le dindon ou le paon
;

4°. le pigeon cravate ou à gorge fri-

sée; 5°. le pigeon-coquille hollandais;

6*°. le pigeon-hirondelle; 7°. le pigeon

-

carme 5 8®. le pigeon-heurté
;

9"=. les pi-

geons suisses; 10°. le pigeon culbutant;

iio. le pigeon tournant.

La race du pigeon grosse-gorge est

composée des variétés suivantes :

I ". Le pigeon grosse - gorge soupe-

en-vin , dont les mâles sont très-beaux
,

parce qu'ils sont panachés, et dont les

femelles ne panachent point.

2". Le pigeon grosse-gorge chamois

4f -j
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panaché 5 la femelle ne panaché point :

c'est à celte variété qu'on doit rapporter

le pigeon de la y^/ûTicÂe CXLVl deFrisch,

que les i\.llemands appellent Kropf-

taube ou Krouper, et que cet auteur a in-

diqué sous la dénomination d'3 columba

strumosa seu columba œsophagoinflato,

5°. Le pigeon grosse - gorge , blanc

comme un cygne.

4". Le pigeon grosse -gorge blanc,

patlu et à longues ailes qui se croisent

sur la queue, dans lequel la boule de la

gorge paroît fort détachée.

5°, Le pigeon grosse-gorge gris pa-

naché, et le gris-doux dont la couleur

est douce et uniforme par tout le corps.

6°. L3 pigeon grosse-gorge gris-de-

fer
,
gris-barré et à rubans.

7°. Le pigeon grosse-gorge gris-piqué

comme argenté.

8°. Le pigeon grosse - gorge - jacinte

d'une couleur bleue ouvragée en blanc.

9°. Le pigeon grosse-gorge couleur

de feu
i

il y a sur toutes ses plumes une

'•
. .
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barre bleue et une barre rouge , et la

plume est terminée par une barre noire.

10°. Le pigeon grosse-gorge couleur

de bois de noyer.

11°. Le pigeon grosse-gorge couleur

de marron, avec les pennes de l'aile

toutes blanches.

12°. Le pigeon grosse-gorge maurin

d'un beau noir velouté , avec les dix

plumes de l'aile blanchescomme dans Je

grosse-gorge marron ; ils ont tous deux

la bavette ou le mouchoir blanc sous

le cou, et, dans ces dernières races à

vol blanc el à grosse-gorge, la femelle

est semblable au mâle : au reste , dans

toutes les races de grosses-gorges d'o-

rigine pure, c'est-à-dire de couleur

uniforme, les dix pennes sont toutes

blanches jusqu'à la moitié de l'aile, et

on peut regarder ce caractère comme
général.

i5°. Le pigeon grosse-gorge ardoisé,

avec le vol blanc et la cravate blanche ;

la femelle est semblable au mâle. Voilà

'.
l
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les races principales des pigeons à

grosse -gorge : mais il v en a encore

plusieurs autres moins bel'es, comme

les rouges, les olives, les couleur de

nuit , etc.

Tous les pigeons en général ont plus

ou moins la faculté d'eniier leur jabot

en aspirant l'air; on peut de même le

faire enfler en soufflant de l'air dans

leur gosier : mais cette race de pigeons

grosse -gorge ont cette même faculté

d'enfler lejur jabot si supérieurement,

qu'elle doit dépendre d'une conforma-

tion particulière dans les organes; ce ja-

bot, presque aussi gros que tout le corps,

et qu'ils tiennent continuellement enflé

,

les oblige à retirer leur tête, et lesem-

pêche de voir devant eux : aussi, pen-

dant qu'ils se rengorgent, l'oiseau de

proie les saisit sans qu'ils l'apperçoi-

vent : on les élève donc plutôt par

curiosité que pour l'utilité.

Une autre race est celle des pigeons

mondains : c'est la plus commune et en

inel

sa
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Tes
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même temps la plus estimée, à cause de

«a grande fécondité.

Le mondain est à -peu -près d'une

moitié plus fort que lebiset^ la femelle

ressemble assez au mâle : ils produi-

sent presque tous les mois de l'année

,

pourvu qu'i's soient en petit nombre
dans Ja même volière , et il leur faut au

moins à chacun trois ou quatre paniers,

ou plutôt des troua un peu profonds

formés comme des cases avec des plan-

ches , afin qu'ils ne se voient pas lors-

qu'ils couvent; car chacun de ces pi-

geons défend non-seulement son panier

et se bat contre les autres qui veulent en

approcher,maismémeilsebataussipour

tous les paniers qui sont de son côté.

Par exemple , il ne faut que huit

paires de ces pigeons mondains dans un

espace carré de huit pieds de côté ; et

les personnes qui en ont élevé assurent

qu'avec six paires on pourroit avoir tout

autant de produit : plus on augmente

leur nombre dans un espace donné

,

il

m
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plus il y a de combats , de tapage et

d'œufs cassés. Il y a dans celte race as-

sez souvent des mâles stériles, et aussi

des femelles infécondes et qui ne pon-

dent pas.

Ils sont en état de produire à huit

ou neuf mois d'âge , mais ils ne sont en

pleine ponte qu'à la troisième année ;

cette pleine ponte dure jusqu'à six ou

sept ans , après quoi le nombre des pon-

tes diminue
,

quoiqu'il y en ait qui

pondent encore à l'âge de douze ans ;

la ponte de deux œufs se fait quelque-

fois en vingt -quatre heures, et dans

l'hiver en deux jours , en sorte qu'il y
a un intervalle de temps différent, sui-

vant la saison, entre la ponte de chaque

œuf; la femelle tient chaud son premier

œuf, sans néanmoins le couver assidj-

ment : elle ne commence à couver cons-

tamment qu'après la ponte du second

œuf: l'incubation dure ordinairement

dix-huit jours
,
quelquefois dix-sept

,

sur-tout eu été, et jusqu'à dix-neuf ou

X-:-- ^
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vingt jours en liiv "-*
'. l'attachement de

la femelle à ses œufs est si grand , si

constant, qu'on en a vu souffrir les

incommodités les plus grandes et les

douleurs les plus cruelles plutôt que

de les quitter. Une femelle, entr'autres,

dont les pattes gelèrent et tombèrent

,

et qui , malgré cette souffrance et celte

perte de membres , continua sa couvée

jusqu'à ce que ses petits fussent ëclos :

ses pattes avoient gelé
,
parce que son

panier étoit tout près de la fenêtre de

sa volière.

Le mâle
,
pendant que sa femelle

couve , se tient sur le panier le plus

voisin ; et, au moment que, pressée par

le besoin de manger, elle quitte ses

œufs pour aller à la trémie , le mâle,

qu'elle a appelé auparavant par un petit

roucoulement, prend sa -place, couve

ses œufs ; et celte incubation du mâle

dure deux ou trois heures chaque fois,

et se renouvelle ordinairement deux fois

en vingt-quatre heures.

A
fi vj
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On peut réduire les variétés de la

race des pigeons mondains à trois pour

la grandeur, qui toutes ont pour carac-

tère commun un filet rouge autour des

yeux.

1°. Les premiers mondains sont des

oiseaux lourds , et à - peu - près gros

comme de petites poules : on ne les re-

cherche qu'à cause de leur grandeur
;

car ils ne sont pas bons pour la multi-

plication.

2°. Les bagadais sont de gros mon^
dains avec un tubercule au-dessus du

bec en forme d'une petite morille , et

un ruban rouge beaucoup plus largQ

autour des yeux , c'est-à-dire une se-

conde paupière charnue , rougeâtre

,

qui leur tombe même sur les yeux lors-

qu'ils sont vieux , et les empêche alors

de voir : ces pigeons ne produisent qiiQ

difficilement , et en petit nombre.

Les bagadais ont le bec courbé et

crochu , et ils présentent plusieurs

variétés : il y en a de blancs , de

%
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noirs , de rouges , de minimes , eUt.

3°. Le pigeon espagnol , qui est en-

core un pigeon mondain , aussi gros

qu'une poule, et qui est très-beau 5 il

diffère du bagadais en ce qu'il n'a point

de morille au - dessus du bec
, que la

seconde paupière charnue est moins

saillante, et que le bec est droit au lieu

dëtre courbé : on le mêle avec le baga-

dais, et le produit est un très- gros et

très-grand pigeon.

40. Le pigeon turc qui a , comme le

bagadais, une grosse excroissance au-

dessus du bec avec u.. ruban rougè qui

s'élend depuis le bec autour des yeux :

ce pigeon turc est très -gros, huppé,

bas de cuisses , large de corps et de

vol : il y en a de minimes ou bruns pres-

que noirs , tels que celui qui est repré-

senté dans la planche CXLlX de Frisch
;

d'autres dont la couleur est gris-de-fer,

gris-de-lin , chamois et soupe-en-vin :

ces pigeons sont très - lourds et ne s'é-

cartent pas de leur volière.

Oiseaux. XVI. i^
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5". Les pigeons romains, qui ne sotU

pas toiit-à-(*ait si grands «jue les turcs,

mais qui ont le vol aussi étendu , n ont

point de huppe; il y en a de noirs, de

minimes et tachetés.

Ce sont là les plus gros pigeons do-

raestiques ; i l y en a d'autres de moyenne

grandeur, et d'autres plus petits. Dans

les pigeons paltus qui ont les pieds cou-

verts de plumes jusque sur les ongles

,

on distingue le patlu sans huppe dont

Frisch a doinié la figure, planche CXLV,

sous la dénomination de trummel taube

en al lemand, et de colwnba tympanisans

en latin
,
pigeon tambour en français 5 et

le pattu huppé dont le même auteur a

donné la figure, planche CXLlV , sous

le nom de mon taube en allemand , et

sous la dénomination latine cplumba

menstrua seucrUtata pedibus plumosis ;

Ce pigeon pattu que ion appelle pzg^eoT»

tambour, se nomme aussi pigeon glou

glou
, parce qu'il répèle continuelle-

ment ce son , et que sa voix imite io

^ ^~~ .- HT— -f •"iliuU»»!,,;
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bruit du Ir^rabour entendu do loin ; le

pigeon pattu huppé est aussi appelé

pigeon de mois
,
parce qu'il produit tous

Jes mois , et qu'il n'attend pas que se^

petits soient en état de manger seuls

pour couver de nouveau ; c'est une race

recommandable par son utilité, c'est-à-

dire
,
par sa grande fécondité

,
qui ce-

pendant ne doit pas se compter de douze

fois par an, mais communément de huit

et neuf pontes ; ce qui est encore un très-

grand produit.

Dans les races moyennes et petites

de pigeons domestiques , on disfiugue

Je pigeon nonnain dont il y a plusieurs

variétés^ savoir, le soupe-en-vin, le

rouge pan^lié, le chamois panaché
;

mais dont les femelles de tous trois ne

sont januus panachées : il y aussi dans

la race des nonnains une variété qu'on

aippeWe pigeon maurin, qui est tout noir

avec la tête blanche et le bout des ailes

aussi blanc; et c'est à cette variété qu'on

doit rapporter le pigeon de la planche Cl

^*-
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de Frisch , auquel il donne en allemand

le nom de schleyer ou parruquen taube

,

et en latin columba galerita , et qu'il

traduit en français par pigeon coiffé
;

mais, en général , tous les nonnains, soit

maurins ou autres , sont coiffés , ou

plutôt ils ont comme un demi-capuchon

sur la tête
,
qui descend le long du coii

et s'étend sur la poitrine en forme de

cravate composée de plumes redres-

sées : cette variété est voisine de la race

du pigeon grosse-gorge; car ce pigeon

coiffé est de la même grandeur , et fait

aussi un peu enfler son jabot : il ne pro-

duit pas autant que les autres nonnains

dont les plus parfaits sont tout blancs

,

et sont ceux qu'on regarde comme les

meilleurs de la race; tous ont le bec très-

court ; ceux-ci produisent beaucoup,

mais les pigeonneaux sont très-petits.

Le pigeon-paon est un peu plus gros

que le pigeon nonnain ; on l'appelle

pigeon-paon, parce qu'il peut redresser

sa queue, et l'étaler comme le paon.

«r-s 'ft-.^^tWWUf'^ '•"*-
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Les plus beaux de cette race ont jus-

qu'à trente -deux plumes à la queue
,

tandis que les pigeons d'autres races

n'en ont que douze; lorsqu'ils redres-

sent leur queue , ils la poussent en

avant; et comme ils retirent en même'
temps la tête en arrière , elle touche à

la queue. Ils tremblent aussi pendant

tout le temps de cette opération , soit

par la forte contraction des muscles , soit

par quelque autre cause, car ilj a plus

d'une race de pigeons trembleurs; c'est

ordinairement quand ils sont en amour,

qu'ils étalent ainsi leur queue, mais ils

le font aussi dans d'autres temps. La fe-

melle relève et étale sa queue comme
le mâle , et l'a tout aussi belle; il y en

a de tout blancs , d'autres blancs avec

la tête et la queue noires , et c'est à

cette seconde variété qu'il fiiut rappor-

ter lé pigeon dé la planche en de

Frisch, qu'il appelle en allemand pfau-
taube ou huner-schwantz , et en latin

columba caudata; cet auteur remarqua

k"«
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que dans le même temps que le pigeon-

paôn étale sa queUe , il agite fièrement

et constamment sa tête et son cou , à-

peu-près comoie l'oiseau appelé torcol :

ces pigeons ne volent pas aussi bien

que les autri^ , leur large queue est

cause qu'ils sont souvent emportés par

le vent et qu'ils tombent à terre ; aiisi

on les éjève plutôt par curiosité que

pour rutilité. Au reste pes pigeons, qui

par eux -^ mêmes ne peuvent fîiire de

longs vojagRS , ont été transportés fort

loin par les hommes; il y a aux Phi-

lippines, (Jit Gemelli Carreri, des pi-

geons qui relèvent et étalent leur queue

commelepaon. ,.
i

.~

,
Les pigeons-polonais sont plus gros

crue les pigeons-rpapns 5 ils opt pour ca-

ractère d'avoir le bec très-gros et très-

court , les yeiiTç bordés d'un large cercle

rouge , les J3mbps très-l)asses : il y en a

de difFérenlçs couleurs , beaucoup de

noirs, de roux , ^es chamois , des gris

piqués et de tout blancs.

,
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Le pigeon - cravate est l'un des plus

petits pigeons ; il n'est guère plus gro«

qu'une tourterelle , et en les appariant

ensemble, ils produisent des mulets ou

métis. On distingue le pigeon -cravate

du pigeon-nonnain , en ce que le pigeon-

cravate n'a point de demi-capuchon sur

la tête et sur le cou , et qu'il n'a préci-

sément qu'un bouquet de plumes qui

semblent se rebrousser sur la poitrine

et sous la gorge ; ce sont de très-jolis

pigeons , bien fait*, qui ont l'air très-

^>: opre , et dont il y en a de soupe-en-

/la , de chamois , de panachés , de roux

et de gris , de tout blancs , et de tout

noirs, et d'autres blancs avec des man-
teaux noirs; c'est à cette dernière va-

riété qu'on peut rapporter le pigeon

représenté planche CXlVll de Frisch
,

sous le nom allemand moivcAeTi, et la

dénomination latine columba collo hir'

suto. Ce pigeon ne s'apparie pas volon-

tiers avec les autres pigeons , et n^est pas

d'un grand produit: d'ailleurs, il est
? i ' 1 il

1 H^
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petit, et se laisse aisément prendre par

l'oiseau de proie; c'est par toutes ces

raisons qu'on n'en élève guère.

Les pigeons qu'on appelle coquille-

hollandais
,
parce qu'ils ont derrière la

tête des plumes à rebours qui forment

comme une espèce de coquille , sont

aussi de petite taille 5 ils ont la tête

noire , le bout de la queue et le bout

des ailes aussi noirs , tout le reste du
corps blanc. Ily en a aussi à tête rouge,

à tête bleue , et à tête et queue jaunes

,

et ordinairement la queue est de la

même couleur que la tête , mais le vol

est toujours tout blanc. La première

variété
,
qui a la tête noire , ressemble

si fort à l'hirondelle de mer
,
que quel-

ques-uns lui ont donné ce nom , avec

d'autant plus d'analogie que ce pigeon

n'a pas le corps rond comme la plupart

des autres, mais alongé et fort dégagé.

Il y a, indépendamment des têtes et

queues bleues qui ont la coquille dont

nous venons de parler, d'autres pigeons

^"- ..^*',< "'"(BfcSé^^'
««'V. S- ^
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qui ont simplement Je nom de tête et

queue bleues, d'autres de têts et queue

noires, d'autres de tête et queue rou-

ges , et d'autres encore tête et queue

jaunes , et qui tous quatre ont l'extré-

milê des ailes de la même couleur que

la tête; ils sont à-peu-près gros comme
les pigeons - paons ; leur plumage est

très-propre , et bien arrangé.

Il j en a qu'on appelle aussi pigeons-

hirondelles
,
qui ne sont pas plus gros

que des tourterelles, ayant Je corps

alongé de même, et le vol très-léger;

tout le dessous de leur corps est blanc

,

et ils ont toutes les parties supérieures

du corps , ainsi que le cou , la têie et

la queue noirs j ou rouges , ou bleus

,

ou jaunes, avec un petit casque de ces

mêmes couleurs sur la tête , mais le des-

sus de la tête est toujours blanc comme
le dessous du cou. C'est à cette variété

qu'il faut rapporter le pigeon cuirassé

de Jonston et de Willulghby, qui a

pour caractère particulier d'avoir les

f ^
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214 irSTOIRE NAIUHELLE
plumes de la tête, celles de la queue et

les pennes des ailes toujours de la même
couleur, et le corps d'une couleur diffé-

rente
,

pEu: e;^emple , le corps btapc , et

la tête , la queue et les ailes noires, ou

de quelque autre couleur que ce soit.

Le pigeon-carme, qui fait une autre

race , est peut-être le plus bas , et le plus

petit de tous nos pigeons; il paroît ac-

croupi comme l'oiseau que l'on appelle

le crapaud-volant : il est aussi très-pattu,

ayant les pieds fort courts, et les plumes

des jambes très-longues. Les femelles

et les mâles se ressemblent , ainsi que

dans la plupart des autres races -, on y
compte aussi quatre variétés qui sont

les mêmes que dans les races précéden-

tes, savoir, le^ gris -de -fer, les cha-

Xnoisj les soupe-en-vin et les gris-doux

,

mais ils ont tous , le dessous du corps

et des ailes blanc tout le dessus de leur

corps étant des couleurs que nous ve-

nons d'indiquer : ils sont encore remar-

quables par leur bec qui est plus petit

•M. '• *^ ^^''«•*«©«»_.



queue et

la même
urdiffê-

)îapc , et

)ires, ou

e soit,

lie autre

it le plus

iroît ac-

appelle

ès-pattu,

plumes

"emelies

insi que

Si on y
[ui sont

écéden-

es cha-

s-doux^

u corps

de leur

>us ve-

reraar-

is petit

m

D U P I G E o N. ai 5

que celui d'une tourterelle , e ils ont

aussi une petite aigrette derrière la tête

qui pousse en pointe comme celle d&

1 alouette huppée.

Le pigeon tambour ou glou glou
,

dont nous avons parlé, que l'on appelle

ainsi, parce qu'il forme ce son glouglou,

qu'il répète fort souvent lorsqu'il est

auprès de sa femelle , est aussi un pi-

geon fort bas et fort pattu , mais il est

plus gros que le pigeon- carme , et à-

peu - près de la taille du pigeon -polo-

nais.

Le pigeon-heurté , c'est-à-dire , mas-
qué comme d'un coup de pinceau noir

,

bleu
,
jaune ou rouge, au-dessus du bec-

seulement, et jusqu'au milieu de la tête

avec la queue de la même couleur , et

tout le reste du corps blanc, est un pi-

geon fort recherché des curieu* : il n'est

point pattu , et est de la grosseur dea
pigeons mondains ordinaires.

Les pigeons-suisses sont plus petits

que [qs pigeons ordinaires , et pas plus

i
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gros que les pigeons ])isets^ ils sont de

même tout aussi légers de vol r il y en

u de plusieurs sortes, savoir, des pana-

chés de rouge , de bleu , de jaune sur

un fond blanc satiné , avec un collier

qui vient former un plastron sur la poi-

trine, et qui est d'un rouge rembruni;

ils ont souvent deux rubans sur les ai-

les , de la même couleur que celle du

plastron.

. Il y. a d'autres pigeons-suisses qui ne

sont pas panachés, et qui sont ardoi-

sés de couleur uniforme sur tout le

corps , sans collier ni plastron : d'autres

qu'on (ippelle colliers jaunes -jaspes
y

colliersjaunes-maillës; d'autres colliers

jaunesfort mailles, etc. parce qu'ils por-

tent des colliers de celte couleur, f

. Il j a encore dans cette race de pi-

geons - suisses, une autre variété qu'on

appelle pigeon azuré
, parce qu'il est

d'une couleur plus bleuQ que lès ar-

doisés.

Le' pigeon culbutant est encore uli des

/

.•t^r" *'"""^""""i!"i*" '" a<>4e&^^,jf^,m,„^ff^, ' •(•4»'*^ -.»<«i^(j)jj^,^^
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plus petits pigeons; celui que M. Frisch

a fait leprësenler pi. CXLVUi , sous le

nom de tummel taube, tumler, columba

gestuosa seu gcsticularia , est d'un roux-

brun ; mais il y en a de j»ris et de varices

de roux et de gris : il tourne sur lui-

même en volant, comme iin corps qu'on

jetteroiten Tair, et c'est par cette raison

qu'on l'a nommé pigeon culbutant; il

semble que tous ses mouvemens suppo-

sent des vertiges ,
qui , comme je l'ai

dit, peuvent êire attribués à la capti-

vité. Il vole très-vîte , s'élève le plus

haut de tous , et ses mouvemens sont

très-précipités et fort irréguliers. Frisch

dit que, comme par ses mouvemens il

imite en quelque façon les gestes et les

sauts des danseurs de corde et des vol-

tigeurs , on lui a donné le nom de pi-

geon-pantomime, columbagestuosa. Au
reste , sa forme est assez semblable à

celle du biset, et l'on s'en sert ordinai-

rement pour attirer les pigeons des au-

tres colombiers, parce qu'il vole plus

Oiseaux. XVI. 19
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haut, plus loin et plus long-temps que

les autres, et qu'il échappe plus aisé-

ment à l'oiseau de proie.

Il en est de même du pigeon tour-

nant que M. Brisson , d'après Willul-

ghby, a appelé le pigeon batteur; il

tourne en rond lorsqu'il vole , et bat si

ibrlement des ailes
,
qu'il fait autant de

bruit qu'une claquette, et souvent il se

rompt quelques plumes de l'aile par la

violence de ce mouvement, qui sem-

ble tenir de la convulsion : ces pigeons

tournans ou batteurs sont communé-
ment gris , avec des taches noires sur

les ailes.

Je ne dirai qu'un mot de quelques

autres variétés équivoques ou secon-

daires dont les nomencla leurs ont fait

menlion , et qui ressortissent sans doute

aux races que nous venons d'indiquer,

mais qu'on auroit quelque peine à y
rapporter directement et sûrement, d'a-

près les descriptions de ces auteurs
;

tels sont
,
par exemple, i°. le pigeon d«

<î u
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Norwège, indiquf^ par Schw(?nckfeld,

qui est blanc comme neige, et qui pour-

roit bien être un pigeon pattu huppé

plus gros que les autres.

2". Le pigeon de Crète, suivant Al-

drovande, ou de Barbarie, selon Wil-
lulghby, qui a le bec très-court et les

yeux entourés d'une large bande de

peau nue, le plumage bleuâtre et mar-

qué de deux taches noirâtres sur cha-

que aile.

3=^. Le pigeon-frisé de Schwenckfeld

et d'Aldrovande, qui est tout blanc et

Irisé sur tout le corps.

4°. Le pigeon-messager de Willul-

ghby , qui ressemble beaucoup au pi-

geon turc , tant par son plumage brun

que par ses yeux entourés d'une peau

iiue, et ses narines couvertes d'une

membrane épaisse : on s'est , dit-on

,

servi de ces pigeons pour porter promp-
tement des lettres au loin ; ce qui leur a

fait donner le nom de messagers,

5°. Le pigeon-cavalier de Willul-

; I



220 HISTOIRE NATURELLE
gliby et cVAlbin, qui provient, dit-on,

du pigeon grosse-gorge et du pigeon-

messager, participant de l'un et de l'au-

tre ; car il a la faculté d'enfler beaucoup

son jabot comme le pigeon grosse-

gorge , et il porte sur ses narines des

membranes épaisses comme le pigeon-

messager; mais il y a nppareiice qu'on

pourroit également se servir de tout

autre pigeon pour porter de petites cho-

ses, ou plutôt les rapporter de loin; il

suffit pour cela de les séparer de leur

femelle, et de les transporter dans le

lieu d'où l'on veut recevoir des nou-

velles ; ils ne manqueront pas de re-

venir auprès de leur femelle dès qu'ils

seront mis en liberté.

On voit que ces cinq races de pigeons

tie sont que des variétés secondaires des

premières que nous avons indiquées

,

d'après les observations de quelques

curieux qi^i ont passé leur vie à élever

des pigeons, et particulièrement du

sieur Fournier qui en fait commerce

,

'«"^^
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et qui a été chargé pendant quelques

années du soin des volières et des basse-

cours de S. A. S. monseigneur lecx)mte

de Clermonl ; ce prince
,
qui de très-

bonne heure s'est déclaré prolecteur

des arts , toujours animé du goût des

belles connaissances , a voulu savoir

jusqu'où s'étendoient en ce genre les

forces de la nature ; on a rassemblé par

ses ordres toutes les espèces, toutes Icj

races c>onnues des oiseaux domestiques,

on les a multipliées et variées à l'inâpi ;

l'intelligence, les soins et la cultu e,

ont ici, comme en tout, perfectionné

ce qui étoit connu , et développé ce qui

ne l'étoit pas j on a fait éclore jusqu'aux

arrière-germes de la nature ; on a tiré

de son sein toutes les productions ulté-

rieures qu'elle seule, et sausaide, n'au-

roit pu amener à la lumière ; en cher-

chant à épuiser les trésor? :k .sa fécon-

dité, on a reconnu qu'ils étc' K iné-

puisables , et qu'avec un seul c ^ cîs mo-
dèles, c'est-à-dire avec une seule es-

'«é*'*^*».
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pèce , telle que celle du pigeon ou de

la poule, on pouvoit faire un peuple

composé de mille familles différentes,

toutes reconnoissables , toutes nouvel-

les , toutes plus belles que l'espèce dont

elles tirent leur première origine.

Dès le temps des Grecs on connois-

soit les pigeons de volière, puisqu'Aris-

tote dit qu'ils produisent dix et onze

fois l'année, et que ceux d'Egypte pro-

duisent jusqu'à douze fois ; l'on pour-

roit croire néanmoins que les grands

colombiers, où les pigeons ne produisent

que deux ou trois fois par an , n'étoient

pas fort en usage du temps de ce philo-

sophe : il compose le genre columbacé

de quatre espèces 5 savoir , le ramier

{palumbes), la tourterelle (turtur), le

biset (vinago), et le pigeon (columbus) ;

et c'est de ce dernier dont il dit que le

produit est de dix pontes par an : or

,

te produit si fréquent ne se trouve que

d-^ns quelques races de nos pigeons de

volière; Aristote n'en distingue pas les

iii
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différences, et ne fait aucune mention

des variétés de ces pigeons domesti-

ques; peut-être ces variétés n'existoient

qu'en petit nombre ; mais il paroît

quelles s'étoient bien multipliées du

temps de Pline
,
qui parle des grands

pigeons de Campanie et des curieux en

ce genre qui achetoient à un prix ex-

cessif une paire de beaux pigeons, dont

ils racontoient l'origine et la noblesse,

et qu'ils élevoient dans des tours pla-

cées au-dessus du toit de leurs maisons.

Tout ce que nous ont dit les anciens au

sujet des mœurs et des habitudes des

pigeons doit donc se rapporter aux pi-

geons de volière plutôt qu'à ceux de

nos colombiers , qu'on doit regarder

comme une espèce moyenne entre les

pigeons domestiques et les pigeons sau-

vages , et qui participent en effet des

mœurs des uns et des autres.

Tous ont de certaines qualités qui

leur sont communes, l'amour de la so-

ciété , l'attachement à leurs semblables,

:i
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la douceurde mœurs, la chasteté, c'est-

à - dire Ja fidélité réciproque , et Ta-

mour sans partage du mâle et de la fe-

melle ; la propreté , ie soin de soi^

même
,
qui supposent l'envie de plaire;

l'art de se donner des grâces, qui le sup-

pose encore plus ; les caresses tendres,

les mouvemens doux, les baisers timi-

des, qui ne deviennent intimes et pres-

sans qu'au moment de jouir ; ce moment
même ramené quelques instans après

par de nouveaux désirs, de nouvelles

approches également nuancées , égale-

ment senties j un feu toujours durable,

ungoiit toujours constant, et, pour plus

grand bien encore , la puissance d'y

satisfaire sans cesse : nulle humeur, ni

dégoût , nulle querelle ^ tout le temps

de la vie employé au service de l'amour

et au soin de ses fruits ; toutes les fonc-

tions pénibles également réparties ; le

mâle aimant assez pour les partager et

même se charger des soins maternels

,

couvant régulièrement à son tour , et

U'
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les œufs et les petits
,
pour en épargner

la peine à sa compagne, pour mettre

entr'elle et lui cette égalité dont dépend

le bonheur de toute union durable :

quels modèles pour l'homme, s'il pou-

voit ou savoit les imiter 1

Oiseaux étrangers qui ont rapport au

Pigeon,

Il y a peu d'espèces qui soient aussi

généralement répandues que celles du

pigeon : comme il a l'aile très-forte et

le vol soutenu , il peut faire aisément

de longs voyages; aussi la plupart des

races sauvages ou domestiques se trou-

vent dans tous les climats ; de l'Egypte

jusqu'en Norwège on élève des pi<j;eons

de volière , et
,

quoiqu'ils prospèrent

mieux dans les climats chauds , ils ne

laissent pas de réussir dans les pays

froids , tout dépendant des soins qu'on

leur donne ; et , ce qui prouve que l'es-

pèce en général ne craint ni le chaud

Ej Ti * -j
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ni le froid , c'est que le pigeon-sauvage

ou biset se trouve également dans pres-

que toutes les contrées des deux conti-

iieiis.

Le pigeon-brun de la nouvelle Es-

pagne, indiqué par Fernandez sous le

nom mexicain CekoHotl, qui est brun

par-tout, excepté la poitrine et les ex-

trémités dos ailes qui sont blanches, ne

nous paroîtêtre qu'une variété du biset :

cet oiseau du Mexique a le tour des

jeux d'un rouge-vif, l'iris noir, et les

pieds rouges ; celui que le même au-

teur indique sous le nom de hoilotl, qui

est brun, marqué de taches noires, n'est

vraisemblablement qu'une variété d'âge

ou de sexe du précédent ; et un autre

dumême pays, appelé kacahoilotl, qui

est bleu sur toutes les parties supérieu-

res, et rouge sur la poitrine et le ven-

tre , n'est peut • être encore qu'une va-

riété de notre pigeon-sauvage , et tous

trois me paroissent appartenir à l'es-

pèce de notre pigeon d'Europe.
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Le pigeon indiqué par M. Brisspn

sous le nom de pigeon-violet de la Mar-
tinique, celui que ce même auteur ap-

pelle simplement pigeon de la Marti-

nique, ne forment ni i'un ni l'autre des

espèces différentes de celle de notre pi-

geon ; il y a même toute apparence que

le dernier n'est que la femelle du pre-

mier , et qu'ils tirent leur origine de

nos pigeo.ïs fuyards. On les appelle im-

proprement perdrix à la Martinique

,

où il n'y a point de vraies perdrix^ mais

ce sont des pigeons qui ne ressemblent

à la perdrix que par la couleur du plu-

mage , et qui ne diffèrent pas assez de

nos pigeons pour qu'on doive leur

donner un autre nomj et, comme l'un

nous est venu de Cayenne , et fautre de

la Martinique , on peut en inférer que

l'espèce est répandue dans tous les cli-

mats chauds du nouveau contine»;t.

Le pigeon décrit et dessiné par

M. Edwards, planche CLXXVl , sous la

dénomination depigeon des Indes orien-

f
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taies , est de même grosseur que notre

pigeon-biset; et , coiaiiH} il n en diiïere

que par les couleurs , on peut le n.';^^

der comme, une vîsvîëté proaui(e par

l'influencft du climat. Il est remarqua-

ble en ce que ses yeux sont entourés

d'une peau d'ur; beau bleu , déouée de

plumes, et qu'il relève souvent et subi-

tement sa queue , sans cependant l'éta-

ler comme le pigeon-paon.

Il en est de même du pigeon d'Amé-
rique donné par Calesby sous le nom
de pigeon de passage , et par Frisch

sous celui de columha Americana, qui

ne diffère de nos pigeons fuyards et

devenus sauvages que par les couleurs,

et par les plumes de la queue qu'il a

plus longues , ce qui semble le rappro-

cber de la tourterelle ; mais ces diffé-

rences ne nous paroissent pas suffisantes

pour en faire une espèce distincte et sé-

parée de celle de nos pigeons.

Il en est encore de même du pigeon

indiqué par Raj, appelé par les Au-

fd
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glais pigeon perroquet , décrit ensuite

parM. Brisson ;comme il estde la même
grandeur que notre pigeon sauvage ou

fuyard , et qu'il n'en diffère que par la

force des couleurs, ce qu'on peut attri-

buer au climat chaud , nous ne le regar-

derons que comme une variété dans

l'espèce de notre pigeon.

Il s'est trouvé, dans le Cabinet d'his-

toire naturelle, un oiseau sous le nom
de pigeon vert d'Amboine : cet oiseau

est d'une race très-voisine de la précé-

dente, etpourroit bien même n'en être

qu'une variété de sexe ou d'âge.

Le pigeon vert d'Amboine , décrit

par M. Brisson , est de la grosseur d'une

tourterelle ; et quoique différent par la

distribution des couleurs de celui auquel

nous avons donné le même nom, il ne

peut cependant être regardé quecomme
une autre variété de l'espèce de notre

pigeon d'Europe, et il y a toute appa-

rence que le pigeon vert de l'île Saint-

Thomas, indienne par Marcgrave, est de

UisiMiJX. XVI. 20
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la même grandeur et figure de notre

pigeon d'Europe , mais qui en difière

ainsi que de tous les autres pigeons, par

ses pieds couleur de safran, est cepen-

dant encore une variété du pigeon sau-

vage. En général, les pigeons oiU tous

les pieds rouges , il n'y a de différence

que dans l'intensité ou la vivacité de

celle couleur, et c'est peut-être par ma-
ladie ou par quelqu'autre cause acci-

dentelle, que cfc pigeon de Marcgrave

les avoit jaunes ; du reste il ressemble

beaucoup aux pigeons verts des Philip-

pines et d'Amboine , de nos planches

enluminées. Thévenot fait mention de

ces pigeons verts dans les termes sui-

vans : « Il se trouve aux Indes , à Agra

,

» des pigeons tout verts , et qui ne dif-

» fèrent des nôtres que par cette cou-

« leur. Les chasseurs les prennent aisé-

» ment avec de la glu. »

Le pigeon de la Jam^.ïque ,' indiqué

par Hans Sloane
,
qui est d'un brun-

pouipré sur le corps, et blanc sous le

H K

lî
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ventre , et dont la p:rnndeur est à-peii-

près la même que celle de notre pif»eon

sauvage, doit être regardé comme une

simple variété de cette espèce , d'autant

qu'on ne le trouve pas à la Jamaïque en

toutes saisons, et qu'il n'y est que comme
oiseau de passage.

Un autre qui se trouve dans le même
pays de la Jamaïque, et qui n'est en-

core qu'une variété de notre pigeon

sauvage ; c'est celui qui a été indiqué

par Hans Sloane , et ensuite par Cates-

hy , sous la dénomination de pigeon à

la couronne blanche : comme il est de

la même grosseur que notre pigeon

sauvage, et qu'il niche et multiplie

de même dans les trous des rochers

,

on ne peut guère douter qu'il ne soit

de la même espèce.

On voit, par cette énumération
,
que

notre pigeon sauvage d'Europe se trouve

au Mexique, à la Nouvelle-Espagne , à

la Martinique, à Cayenne, à la Caro-

line , à la Jamaïque , c'est-à-dire , dans
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toutes les contrées chaudes et tenipé-

iâ*».H des Indes occidentales ; et qu'on le

c etrouve aux Indes orientales , à Am-
boine , et jusqu'aux Philippines.

L F RAMIER.

Comme cet oiseau est beaucoup pîis

gros que le biset , et que tous deux tien-

nent de très-près au pigeon domestique,

on pourroit croire que les petites races

de nos pigeons de volière sont issues

des bisets, et qne les plus grandes vien-

nent des ramiers, d'autant plus que les

anciens étoient dans l'usage d'élever des

ramiers, de les engraisser et de les faire

multiplier; il se peut donc que nos

grands pigeons de volière, et particu-

lièrement les gros paltus, viennent ori-

ginairement des ramiers: la seule chose

t^ui par itroit s'opposer à cette idée,

c'est que nos petits pigeons domestiques

produise'it avec les grands , au lieu qu'il

iie paroi t pas que le ramier produise

^
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Hvec le biset, puisque tous deux fré-

quentent les mêmes lieux sans se mêier

ensemble : la tourterelle qui s'appri-

voise encore plus aisément que le ra-

mier, et que l'on peut facilementélever

et nourrir dans les maisons
,
pourroit à

égal titre être regardée comme la tige

Je quelques-unes de nos races de pi-

geons domestiques, si elle n'étoil pas
,

ainsi que le ra' lier, d'une espèce parti'

culière, et qui ne se mêle pas avec les

pigeons sauvages : mais on peut conce-

voir que des animaux qui ne se mêlent

pas dans l'état de nature
,

parce que

chaque mâle trouve une femelle de son

espèce , doivent se mêler dans l'état de

captivité s'ils sont privés de ieur fe-

melle propre , et quand on ne leur offre

qu'une femelle étrangère; Je biset, le

ramier et la tourterelle ne se mêlent pas

dans les bois, parce que chacun y trouve

la femelle qui lui convient le mieux,

c'est-à-dire, celle de son espèce pro-

pre ; mais il est possible qu'étant pri-

*

i
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vés de leur libertt^ et de leur femelle

,

ils s'unissent avec celles qu'on leur prô-

sente ; et comme ces trois espèces sont

fort voisines, les individus qui résul-

tent de leur mélange doivent se trouver

féconds , et produire par conséquent des

races ou variétés constantes. Ce ne se-

ront pas des mulets stériles, comme
ceux qui proviennent de i'ânesse et du

cheval , mais des métis féconds, comme
ceux que produit le bouc avec la brebis.

A juger du genre columbacë par toutes

les analogies, il paroît que dans l'état

de nature il y a , comme nous l'avons

dit , trois espèces principales , et deux

autres qu'on peut regarder comme in-

termédiaires : les Grecs avoient donné

à chacune de ces cinq espèces des noms
difFérens, ce qu'ils ne faisoient jamais

que dans l'idée qu'il y avoit en effet

diversité d'espèces ; la première et la

plus grande est la phassa ou phatta qui

est notre ramier ; le seconde est le pé-
li'ias qui est notre biset; la troisième le

A
r-naiS,*,



DU PIGEON. 27)5

trugon ou tourterelle; la quatrième, qui

fait la première des intermédiaires, est

loenas qui, étant un peu plus grand que

le biset , doit être regardé comme une

variété dont l'origine peut se rapporter

aux pigeons fuyards ou déserteurs de

nos colombiers ; enfin la cinquième est

le phaps
,
qui est un ramier plus petit

que le^/rajjfl; et qu'on a par celte rai-

son appelé palumbus minor, mais qui

ne nous paroît faire qu'une variété dans

l'espèce du ramier ; car on a observé

que , suivant les climats , les ramiers

sont plus ou moins grands. Ainsi toutes

les espèces nominales , anciennes et

modernes , se réduisent toujours à trois,

c'est-à-dire, à celles du biset, du ra-

mier et de la tourterelle
,
qui peut-être

ont contribué toutes trois à la variété

presqu'infinie qui se trouve dans nos

pigeons domestiques.

Les ramiers arrivent dans nos pro-

vincesau printemps, un peu plus tôt que

les bisets , et partent en automne un peu
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plus tard : c'est au mois d'août qu'on

trouve en France les ramereaux en plus

grande quantité ; et il paroît qu'ils

viennent d'une seconde ponte qui se

fait sur ia fin de l'été , car la première

ponte qui se fait de très-bonne heure

au printemps est souvent déi.ruile, parce

que le nid, n'étant pas encore couvert

par les feuilles , est trop exposé. Il reste

des ramiers pendant l'hiver dans la plu-

part de nos provinces ; ils perchent

comme les bisets , mais ils n'établissent

pas 5 comme eux , leurs nids dans des

trous d'arbres , ils les placent à leur

sommet, et les construisent assez légè-

rement avec des bûchettes : ce nid est

plat et assez large pour recevoir le maie

et la femelle j jesuis assuré qu'elle pond

de très -bonne heure au printemps
,

deux et souvent trois œufs , car on m'a

apporté plusieurs nids où il 3? avoit deux

et quelquefois trois ramereaux déjà forts

au commencement d'avril. Quelques

gens ont prétendu que dans notre cli-

1<
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mat ils ne produisent qu'une fois l'an-

née, à moins qu'on ne prenne leur»

petits ou leurs œufs , ce qui , comme
l'on sait , force tous les oiseaux à une se-

conde ponte. Cependant Friscli assure

qu' ilscouvent deux fois par an, ce qui

nous paroît très-vrai : comme il y a

constance et fidélité dans l'union du

mâle et de la femelle , cela suppose que

le sentiment d'amour et le soin des pe-

tits dure toute l'année. Or la femelle

pond quatorze jours après les appro-

ches du mâle ; elle ne couve que pen-

dant quatorze autres jours , et il ne faut

qu'autant de temps pour que les petits

puissent voler et se pourvoir d'eux-

mêmes ; ainsi il y a toute apparence

qu'ils produisentplutôt deux fois qu'une

par an; la première , comme je l'ai dit

,

au commencement du printemps, et la

seconde au solstice d'été, comme l'ont

remarqué les anciens: il est très-certain

que cela est ainsi dans tous les climats

chauds et tempérés , et très-probabla
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qu'il en est à-peu-près de même dans

les pays froids. Ils ont un roucoulement

plus fort que celui des pigeons, mais

qui ne se fait entendre que dans la sai-

son des amours et dans les jours se-

reins ;car, dès qu'il pleut , ces oiseaux

se taisent , et on ne les entend que très-

rarement en hiver : ils se nouri issent

de fruits sauvages , de glands , de faine,

de fraises dont ils sont très-avides, et

aussi de fèves et de grains de toute es-

pèce; ils font un grand dégât daus les

blés lorsqu'ils sont versés , et quard ces

alimens leur manquent , ils mangent de

l'herbe : ils boivent à la manière des

pigeons, c'est-à-dire, de suite , ef sans

relever la tête qu'après avoir uvalé

toute l'eau dont ils ont besoin : comme
leur chair , et sur-tout celle des jeunes,

est excellente à manger, on recherche

soigneusement leurs nids , et on en dé-

truit ainsi une grande quantité : celle

dévastation
, jointe au petit produit

,

c[ui n'est que de deux ou trois œufs à
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chaque ponte, fait que l'espèce n'est

nombreuse nulle part; on en prend, îi

la vérité, beaucoup avec des filets dans

les lieux de leur passage , sur-tout dans

nos provinces voisines des Pyrénées
;

mnis ce n'est que dans une saison , et

pendant peu de jours.

i\ paroît que, quoique le ramier pré-

fère les climats chauds et tempérés, il

habite quelquefois dans les pajs sep-

tentrionaux
,
puisque M. Linnœus le

met dans la liste desoiseaux qui se trou-

vent en Suède j et il paroît aussi qu'ils

ont passé d'un continent à l'autre, car

il nous est arrivé des provinces méri-

dionales de l'Amérique , ainsi que des

contrées les plus chaudes de notre con-

tinent, plusieurs oiseaux qu'on doit

regarder comme des variétés ou des

espèces très - voisines de celle du ra-

mier, et dont nous allons faire mention

daus l'article suivaiit.

li "cH

^

é
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U

m

Oiseaux étrangers gui ont rapport au

Ramier.

I.

Le pigeon-ramier des Molu-
QUES, indiqué sous ce nom parM. Bris-

son, et que nous avons fiût représenter

avec une noix muscade dans le bec

,

parce qu'il se nourrit de ce fruit: quel-

qu'éloigné que soit le climat des Molu-

ques de celui de l'Europe , cet oiseau res-

semble si fort à notre ramier par la gran-

deur et la figure
,
que nous ne pouvons

le regarder que comme une variété pro-

duite par l'influence du climat.

Il en est de même de l'oiseau indiqué

et décrit par M. Edwards, et qu'il dit

se trouver dans les provinces méridio-

nales de la Guinée : comme il est à

demi-pattu et à-peu-près de la gran-

deur du ramier d'Europe, nous le rap-

porterons à cette espèce comme simple

variété
,

quoiqu'il en dilFère par les

lel

toi

d'

to

le

et

•
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couleurs, élant marqué de taches trian-

gulaires sur les ailes, et qu'il ait tout

le dessous du corps gris , les yeux en-

tourés d'une peau rouge et nue, l'iris

d'un beau jaune, le bec noirâtre; mais

toutes ces différences de couleur dans

le plumage, le bec et les jeux, peuvent

être regardées comme des variétés pro-

duites par le climat.

Une troisième variété du ramier qui

se trouve dans l'autre continent, c'est

le pigeon à queue annelée de la Jamaï-

que , indiqué par Hans Sloaae et

Browne, qui, étant de la grandeur à-

peu-près du ramier d'Europe
,
peut y

être rapporté plutôt qu'à aucune autre

espèce : il est remarquable par la bande

noire qui traverse sa queue bleue
,
par

l'iris des yeux qui est d'un rouge plus

vif que celui de l'œil dn ramier, et par

deux tubercules qu'il a près de la base

du bec.

Oiseaux. XVI. :ai
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m h

1 1.

LE FOUNINGO.
L'oiseau appelé à Madagascarybw-<

ningo-mena-rabou , et auquel nous con-

serverons partie de ce nom
,
parce qu'il

nous paroît être d'une espèce particu-

lière, et qui, quoique voisine de celle

du ramier , en diffère trop par la gran-

deur ponr qu'on puisse le regarder

comme une simple variété. Il est beau-

coup plus petit que notre ramier d'Eu-

rope, et de la même grandeur à-peu-

près qu'un autre pigeon du même cli-

mat qui paroît avoir été indiqué par

Bontius , et qui a ensuite été décrit par

M. Brisson sur un individu venant de

Madagascar, où il s appelle Jouningo-

maïtsou , ce qui paroît prouver que,

malgré la différence de couleur du vert

au bleu , ces deux oiseaux sont de la

même espèce , et qu'il n'y a peut-être

entr'eux d'autre différence que celle

du sexe ou de l'âge.

I

^-^ rï^"'^*^'****'^'2*-fc. _«
VV'

"^ m- -t—--.*



DU PIGEON.

III.

243

V.

l

.

LE RAMIRET.
Cet oiseau, dont l'espèce est nouvelle,

n*a été indiqué par aucun des natura-

listes qui noi»s ont précédés ; comme
elle nous a paru différente de celle du

ramier d'Europe et de celle àufouningo

d'Afrique , nous avons cru devoir lui

donner un nom propre , et nous l'avons

appelé ramiret
,
parce qu'il est plus pe-

tit que notre ramier; c'est un des plus

jolis oiseaux de ce genre, et qui tient

un peu à celui de la tourterelle par la

forme de son cou et l'ordonnance des

couleurs , mais qui en diffère par la

grandeur et par plusieurs caractères qui

le rapprochent plus des ramiers qu©

d'aucune autre espèce d'oiseau.

'^à
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4).

I V.

Le pigeon des îles Nincombar, ou

plutôt Nicobar, décrit et dessiné par

Albin, qui, selon lui, est de la gran-

deur de notre ramier d'Europe , dont Ja

tête et la gorge sont d'un noir-bleuâtre

,

le ventre d'un brun-noirâtre, et les par-

ties supérieures du corps et des ailes va-

riées de bleu , de rouge, de pourpre , do

jaune et de vert. Selon M. Edwards,
qui a donné depuis Albin une très-

bonne description et une excellente fi-

gure de cei oiseau , il ne paroissoit que

de la grosseur d'un pigeon ordinaire. .

.

Les plumes sur le cou sont longues et

pointues comme celles d'uncoqde basse-

cour 5 elles ont do très-beaux reflets de

couleur variées de bleu, de rouge, d'or,

et de couleur de cuivre -, le dos et le des-

sus des ailes sont verts avec des reflets

d'or et de cuivre. . . J'ai , ajoute M. Ed-

"wards , trouvé dans Albin des figures

L\4i

-^4 l
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qu'il appelle le coq et la poule de cette

espèce; \f^ les ai examinées ensuite chez

le chevair:jrSloane, et je n'ai pu y trou-

ver aucune différence de laquelle on

pouvoit conclure que ces oiseaux étoient

le mâle et la femelle. . . Albin l'appelle

pigeon ninkcombar ; le vrai nom de l'ile

d'où cet oiseau a été apporté est Nico-

bar. . . Il y a plusieurs petites îles qui

portent ce nom, et qui sont situées au

nord de Sumatra.

V.

L'oiseau nommé par les Hollandais

crown^vogel , donné par M. Edwards,

sous le nom de gros pigeon couronne'

des Indes.

Quoique cet oisea soit aussi gros

qu'un dindon, il paroit certain qu'il ap-

partient au genre du pigeon ; il en a le

bec, la tête , le cou , toute la forme du

corps, les jambes, les pieds, les ongles,

la voix, le roucoulemeiit, les mœurs, etc.
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c'est parce qu'on a été trompé par

sa grosseur qu*oi* n'a pas songé à le

comparer au pigeon , et que M. Brisson

l'a appelé faisan : le dernier volume
des oiseaux de M. Edwards n'avoit pas

encore paru ; mais voici ce qu'en dit

cet habile ornithologiste. « Il est de la

3) famille des pigeons, quoiqu'aussi gros

3) qu'un dindon de médiocre grandeur...

» M. Loten a rap orté des Indes plu-

3) sieurs de ces individus vivans... Il est

» natif de l'île de Banda ... M. Lote»

3) m'a assuré que c'est proprement un

3) pigeon , et qu'il en a tous les gestes

3) et tous les tons ou rouco ilemens en

3) caressant sa femelle. J'avoue que je

3) n'aurois jamais songé à trouver un

» pigeon dans un oiseau de cette gros-

3) seur, sana une telle information. »

Il est arrivé à Paris tout nouvelle-

ment, à M. le prince de Soubise, cinq

de ces oiseaux vivans; ils sont tous cinq

si ressemblans les uns sux autres par

la grosseur et la couleur, qu'on ne peut

s ',
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distinguer les mâles et les femelles ;

d'ailleurs, ils ne pondent pas, et M. Mau--
duit , très-habile naturaliste , nous a as-

suré en avoir vu plusieurs en Hollande

,

où ils ne pondent pas plus qu'en France.

Je me souviens d'avoir lu dans quel-

ques voyages
,
qu'aux grandes Indes

on élève et nourrit ces oiseaux dans

des basse-cours, à-peu-près comme les

poules.

, LA TOURTERELLE.

Là tourterelle aime, peut-être plus

qu'aucun autre oiseau , la fraîcheur en

été et la chaleur en hiver; elle arrive

dansnotreclimat fort tard r^u printemps

,

et le quitte dès la fin du mois d'août ;

au lieu que fês bisets et les ramiers arri-

ventun mois plus tôt, et ne partent qu'un

mois plus tard
;
plusieurs même restent

pendant l'hiver : toutes les tourterelles

,

sans en excepter une , se réunissent en

troupes, arrivent, parlent et voyagent

Vi

">
!
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ensemble 5 elles ne séjournent ici que

quatre ou cinq mois ; pendant ce court

espace de temps elles s'apparient, ni-

chent, pondent et élèvent leurs petits

au point dé pouvoir les emmener avec

elles. Ce sont les bois les plus som-
bres et les plus frais qu'elles préfèrent

pour s'y établir; elles placent leur nid,

qui est presque tout plat, sur les plus

hauts arbres, dans les lieux les plus

éloignés de nos habitations. En Suède,

en Allemagne, en France, en Italie,

en Grèce, et peut-être encore dans des

pays plus froids et plus chauds , elles

ne séjournent que pendant l'élé et quit-

tent également avant l'automne : seule-

ment Aristote nous apprend qu'il en

reste quelques-unes en G-rèce , dans les

endroits les plus abrités : cela semble

prouver qu'elles cherchent les climats

très-chauds pour y passer l'hiver. On
les trouve presque par-tout dans l'an-

cien continent, on les retrouve dans le

nouveau et jusque dans les iles de la

-i»
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mer du Sud ; elles sont , comme les pî^

geons , sujettes à varier, et quoique

naturellement plus sauvages, on peut

néanmoins les élever de même, et les

faire multiplier dans des volières. On
unit aisément ensemble les différentes

variétés, on peut même les unir au pi^

geon, et leur faire produire des métis

ou des mulets , et former ainsi de nou-

velles races ou de nouvelles variétés in-

dividuelles. « J'ai vu , m'écrit un té-»

» moin digne de foi, dans le Bugey,
» chez un chartreux , un oiseau né du

» mélange d'un pigeon avec une tour-

» terelle; il étoit de la couleur d'une

» tourterelle de France , il tenoit plus

» de la tourterelle que du pigeon ;

»il étoit inquiet et troubloit ia paix

» dans la volière. Le pigeon - père

» étoit d'une très-petite espèce , d'un

» blanc parfait , avec les ailes noi-

» res. » Cettte observation ,
qui n'a pas

été suivie jusqu'au point de savoir si le

métis provenant du pigeon et de la tour-^

•^
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terelle étoit fécond , ou si ce n'éloit

qu'un mulet stérile; cette observation ,

dis-je
,
prouve au moins la très-grande

proximité de ces deux espèces r il est

donc fort possible, comme nous l'avons

déjà insinué
,
que les bisets , les ramiers

et les tourterelles, dont les espèces pa-

roissent se soutenir séparément et sans

mélange, dans l'état de nature, se soient

néanmoins souvent unies dans celui de

domesticité ; et que de leur mélange
soient issues la plupart des races de nos

pigeons domestiques, dont quelques-

uns sont de la grandeur du ramier, et

d'autres ressemblent à la tourterelle par

la petitesse
,
par la figure , etc. et dont

plusieurs enfin tiennent du biset ou par-

ticipent de tous trois.

Et ce qui semble confirmer la.vérité

de notre opinion sur ces unions qu'on

peut regarder comme illégitimes
,
puis-

qu'elles ne sont pas dans le cours ordi-

naire de la nature, c'est l'ardeur ex-

cessive que ces oiseaux ressentent daus

lasal

enc<

quel

amo|

Le
en

une
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la saison de l'amour : la tourterelle est

encore plus tendre, disons plus lascive,

que le pigeon , et met aussi dans ses

amours des préludes plus singuliers.

Le pigeon mâle se contente de tourner

en rond en piafifunt et se donnant des

grâces autour de sa femelle : le mâle
tourterelle, soit dans les bois, soit dans

une volière, commence par saluer la

sienne en se prosternant devant elle dix-

huit ou vingt fois de suite ; il s'incline

avec vivacité et si bas
, que son bec

touche à chaque fois la terre ou la bran-

che sur laquelle il est posé , il se relève

de même; les gémissemens les plus ten-

dres accompagnent ces salutations; d'a-

bord la femelley paroît insensible; mais

bientôt l'émotion intérieure se déclare

par quelques sons doux , quelques ac-

cens plaintifs quelle laisse échapper,

et lorsqu'une fois elle a senti le feu des

premières approches, elle ne cesse de

brûler , elle ne quitte plus son mâle

,

elle lui multiplie les baisers , les cares-

J5&' ^^-^^
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ses, Texcite à la jouissance et l'entraîne

aux plaisirs jusqu'au temps de la ponte

,

où elle se trouve forcée de partager son

temps , et de donner des soins à sa fa-

mille. Je ne citerai qu'un fait qui prouve

assez combien ces oiseaux sont ardens

,

c'est qu'en mettant ensemble dans une

cage des tourterelles mâles, et dans une

autre des tourterelles femelles , on les

verra se joindre et s'accoupler comme
• ils étoient de sexe différent; seulement

cet excès arrive plus promptement et

plus souvent aux mâles qu'aux femelles :

la contrainte et la privation ne servent

donc souvent qu'à mettre la nature en

désordre , et non pas à l'éteindre !

Nous connoissons , dans l'espèce de la

tourterelle , deux racesou variétés cons-

tantes $ la première est la tourterelle

commune; la secoude s'appelle la tour-

terelle à collier, parce qu'elle porte sur

le cou une sorte de collier noir ; toutes

deux se trouvent dans notre climat, et,

lorsqu'on les unit ensemble, elles pro-
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duisent unméthis : celui que Schwenck-

feld décrit, et qu'il appelle turtur mix-
/z^

,
provenoit d'un mâle de tourterelle

commune et d'une femelle de tourte-

relle à collier, et tenoit plus de la mère
que du père ; je ne doute pas que ces

métis ne soient féconds , et qu'ils ne re-

montent à la race de la mère dans la suite

des générations. Au reste, la tourterelle

à collier est un peu plus grosse que la

tourterelle commune, et ne diffère en

rien pour le naturel et les mœurs : on

peut même dire qu'en général les pi-

geons, les ramiers et les tourterelle se

ressemblent encore plus par l'instinct

et les habitudes naturelles
,
que par la

figure : ils mangent et boivent de même
sans relever la tête qu'après avoir avalé

toute l'eau qui leur est nécessaire 5 ils

volent de même en troupes : dans tous

la voix est plutôt un gros murmure ou

un gémissement plaintif, qu'un chant

articulé : tous ne produisent que deux

œufs, quelquefois trois , et tous peu-

Oiseaux. XVI.
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vent produire plusieurs fois l'année ;

dans des pays chauds ou dans les vo-

lières.

Oiseaux étrangers qui ont rapport à la

Tourterelle,

ne

pari

duil

il

I.

La tourterelle y comme le pigeon et

le ramier , a subi des variétés dans les

différens climats, et se trouve de même
dans les deux continens. Celle qui a été

indiquée par M. Brisson , sous le nom
de tourterelle du Canada, est un peu

plus grande , et a la queue plus longue

que notre tourterelle d'Europej mais

ces différences ne sont pas assez consi-

dérables pour qu'on en doive faire une

espèce distincte et séparée : il mp paroît

qu'on peut y rapporter l'oiseau donné

par M. Edwards sous le nom de pigeon

à longue queue , et que M. Brisson a ap-

pelé tourterelle d'Amérique; ces oiseaux

se ressemblent beaucoup , et comme ils

ter(

indl

coii

'M
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ne diffèrent de noire tourterelle, que

par leur longue queue, nous ne les re-

gardons que comme des variétés pro-

duites par l'influence du climat.

1 1.

La tourterelle du Sénégal et la tour^

terelleà collier du Sénégal , toutes deux

indiquées par M. Brisson, et dont la se-

conde n'est qu'une variété de la pre-

mière, comme la tourterelle à collier

d'Europe n'est qu'une variété de l'es-

pèce commune , et ne nous paroissent

pas être d'une espèce réellement diffé-

rente de celle de nos tourterelles, étant

à-peu-près de la même grandeur , et

n'en différant guère que par les cou-

leurs, ce qui doit être attribué à l'in-

fluence du climat.

Nous présumons même que la tour-

terelle à gorge tachetée du Sénégal

,

étant de la même grandeur et du même
climat que les précédentes, n'en est en-

core qu'une variété.

4 \ ^1

H V^

Jl
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III.

LETOUROGCO.
Mais il j a dans celte même contrée

du Sénégal, un oiseau qui n'a été indi-

qué par aucun des naturaliste qui nous

ont précédés; il nous a été donné sous

ce nom par M. Adanson : comme celta

espèce nouvelle nous parûît réellement

différente de celle de la tourterelle d'Eu-

rope, nous avons cru devoir lui donner

le nom propre de tourocco ,
parce que

cet oiseau ayant le bec et plusieurs au-

tres caractères de la tourterelle, porte

sa queue comme le hocco.

I V.

LE TOURTELETTE.
Un autre oiseau qui a rapport à la

tourterelle est celui quia été indiqué

par M. Brisson sous la dénomination de

tourterelle à cravate noire du Cap de
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Bonne-Espérance ; nous croyons devoir

lui donner un nom propre, parce qu'il

nous peioît être d'une espèce particu-

lière et diff<^rente de celle de la tourte-

relle ; nous l'appelons donc tourtelette

,

parce qu'il est beaucoup plus petit que

notre tourterelle ; il en diffère aussi en

ce qu'il a la queue bien plus longue

,

quoique moins large que celle du lou-

rocco , il n'y a que les deu^ plumes du

milieu de la queue qui soient très-lon-

gues; c'est le mâle de cette espèce qui

est représenté dans nos planches enlu-

minées; il diffère de la femelle en ce

qu'il porte une espèce de cravate d'un

noir brillant sous le cou et sur la gorge,

au lieu que la lemelle n'a que du gris

méié de brun sur ces mêmes parties :

cet oiseau se trouve au Sénégal comme
au Cap de Bonne-Espérance, et proba-

blement dans toutes les contrées méri-

dionales de l'Afrique.
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V.

LETURVERT.
Nous donnons le nom de turvert à

un oiseau vert qui a du rapport avec la

tourterelle, mais qui nous paroît être

d'une espèce distincte et séparée de

toutes Jes autres. Nous comprenons

sous cette espèce du turvert trois oi-

seaux ; le premier a ëté indiqué par

M. Brisson , sous la dénomination de

tourterelle verte d'Amboine , et dans

nos planches enluminées sous celle de

tourterelle à gorgepourprée d'Amboine,

parce que cette couleur de la gorge est

le caractère le plus frappant de cet oi-

seau ; le second , sous le nom de tour^

terelle de Batavia , n'a été indiqué par

aucun naturaliste; nous ne le regar-

dons pas comme formant une espèce

différente du turvert 5 on peut présu-

mer qu'étant du même climat et peu

différent par la grandeur , la forme et

les

peu]

sièi

relï
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les couleurs , ce n'est qu'une variété

peut-être de sexe ou d'âge : le troi-

sième , sous !a dénomination de tourte-

relle de Java
,
parce qu'on nous a dit

qu'il venoit de cette île ainsi que lo

précédent , ne nous paroît encore être

qu'une simple variété du turvert, mais

plus caractérisée que la première par la

différence de la couleur sous les par-

ties inférieures du corps.

i

V I.

Ce ne sont pas là les seules espèces

ou variétés du genre des tourterelles;

car , sans sortir de l'ancien continent

,

on trouve la tourterelle du Portugal,

qui est brune, avec des taches noires et

blanches de chaque côté et vers le mi-

lieu du cou ; la tourterelle rayée de la

Chine, qui est un bel oiseau dont la

tête et le cou sont rajés de jaune , de

rouge et de blanc ; la tourterelle rayée

des Indes, qui n'est pas rayée longi-
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dinalement sur le cou comme la précp-

deiile, mais transversalement. sur le

corps et les ailes; la tourterelle d'Am^

boine, aussi rayée transversalement de

lignes noires sur le cou et la poitrine

,

avec la queue très-longue: maiscomme
nous n'avons vu aucun de ces quatre

oiseaux en nature , et que les auteurs

qui les ont décrits les nomment colom-

bes ou pigeons , nous ne devons pas dé^-

cider si tous appartiennent plus à la

tourterelle qu'au pigeon.

VII.

LA TOURTE.

Dans le nouveau continent, on trou-

ve d'abord la tourterelle de Canada

,

qui , comme je l'ai dit , est de la même
espèce que notre touterelle d'Europe,

Un autre oiseau, qu'avec les voja*

geurs nous appellerons tourte, est celui

qui a été donné par Cateçby , sous le

1,7

- " V .

V,.. .^•.-^,*''*'' b»-
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nom de tourterelle de la Caroline. Il

nous paroit être le même; la seule dif-

férence qu'il y ait entre ces deux oi-

seaux est une tache couleur d'or

,

mêlée de vert et de cramoisi , qui

,

dans l'oiseau de Catesby, se trouve

au-dessous des yeux , sur les côtés du
cou , et qui ne se voit pas dans le nôtre ;

ce qui nous fait croire que le premier

est le mâle , et le second la femelle : on

peut avec quelque fondement rapporter

à cette espèce le picacuroba du Brésil

,

indiqué par Marcgrave.

Je présume aussi que la tourterelle

de la Jamaïque, indiquée par Albin , et

ensuite par M. Brisson , étant du même
climat que la précédente, et n'en difï'é-

rant pas assez pour faire une espèce h

part, doit être regardée comme une va-

riété dans l'espèce de la tourte, et c'est

par cette raison que nous ne lui avons

pas donné de nom propre et particu-

lier.
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VIII.

LE COCO TZ IN.

L*oiseau d'Amérique indiqué par

Fernandez , sous le nom de cocotzin

,

que nous lui conserverons, parce qu'il

est d'une espèce différente de tous les

autres ; et comme il est aussi plus petit

qu'aucune des tourterelles
,
plusieurs

naturalistes l'ont désigné par ce carac-

tère, en l'appelant petite, tourterelle;

d'autres l'ont appelé ortolan, parce que

n'étant guère plus gros que cet oiseau,

il est de même très-bon à manger.

Espèces connues dans ce genre.

Le Biset , ou Pigeon sauvage , columha

Œnas,
Le Ramier , columha Palumhus,

Le Founingo , columha Madagascariensis.

Le Ramiret, columha Speciosa,

Le Pigeon de Nieobar, columha Nicoharia,

Le Pigeon courooné des Indes , columha
Coronata,

LaT<
Le T<

LaT<
LeTi
LaT<
LeG(

,«.*- ,, ..4,-*6 -'-•'-''
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La Tourterelle commune , columha Turtur,

Le Tourocco, columha Maoroura»

La Tourtelette , columha Capensis,

Le Tupvert , columla Viridis,

La Tourte, columha Carolinensis,

Le Gocotzin, columha Passerina» .

FIN.
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Paca (le), .... V
, 78

Palmiste (le) , le Barbaresque et lè Suisse ,

V , 20a

PaDgolio (le) et le Phatagin, III , 218

Panthère ( la ) , TOnce et le Léopard ,

IV, 91
Pécari (!e) , ou le Tajacu

,
VII , 365

Pékan (le) et le Vison

,

IV , 2.62

Perouasca (le)

,

.
' IV , 270

Petit- Gris (le), V, 198

Plialanger Cle)-,'

'

V , 24
Pliilaudre (le) de Surinam

,

V , 25
Phoque (le) commun, ou Veau marin,

III, 25 1

(le petit), Illi ne^
* '— (le) îi croissant, III, 264

Phoc
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Phoque (le) à capuchon, III, 266
—-——

' ( le ) à museau ridé , ou le Loup-
marin

,

JÏI , 280
, 220 Polatouche (le),

7

V , 20()
; Porc-épic (le) , V,54

9 120 Putois (le), IV 24©
r 134

R.
, 126

127 Rat (le)

,

V, 126
, 268 (lo)

, V, 140
273 (le) d'eau

, V, 154
, 291 Raton (le)

,
IV , 3o5

Renard (le)

,

IV, 28

,73 Rhinoc<iros (le)
,

m,i
sse

, Rhinocéros (le) à deux cornes, m, 23

s.

Saïga (le)
,

VI , 268

Saricovienne (la)

,

IV, 211

Sarigue (le) , ou l'Opossum
,

V , t

Serval (le), ÏV , 116

Singe , rOrang - Outang , ou Jocko , ou

Pongo, II, 168

le Gibbon
,

II , 184

lePithè(£ue, |l, 188
—.— le Magot, II, 194

le Papion ou Babouin proprement dit

II, J99
—'—' le Maiinon, II, 204

u

i

4

>

!



274 TABLE
Singe , le Mandrill

,

rOuanderou et le Lowando ,—— le Mulbrouck et le Bonnet

•' le Macaque et FAigrette,

—-— le Callitriche

,

le Moustac,

le Mangabey,
—^- le Doue ,—- la Mone ,

- le Paras,

'
' le Talapoin,

rOuarine et TAIouatc
,

' le Coaita

,

le Sajou

,

le Saï ,

—— le Saïmiri,

' le Saki

,

— rouistiti,

—— le Pinche ,

le Mariklna,
—— le Mico

,

-le Tamarin

,

Souris (la)

,

Souslik ((e)
,

Surikate (le)

,

tSiirmuIot (le)

,

lI,ao6

II, 209
Chinois

,

II, ai3

II, ai9

II , 223

II , 227
II , 229
II, 23r

II , 236

Il , 241

II , 246
II, 247
II, 356

II, 260
II, 262

II, 265

II, 267
II, 269

11,273

II, 276

11,278
II, 280

V,i45
V,i7i
IV, 169

V, i35

Tai

li[

TanI

Tai

Ta)

Tar

Tât

^ *



inois
,

II, 2lg
fl , 223
r, 227
I, 229
f,23i
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T.

Taguan (le), ou Grand Ecureuil volant,

V, 216

Tamanoire (le) , le Tamandua et le Fourmi-

lier, ni, 204

Tanrec (le) et le Tendrac, V , 5o

Tapeti (lo) , V , 290

Tapir (le) ou l'Anta, ou Maîpouri VII, 814

Tarsier (le), V, 246

Tutuète (le ), ou Tatou à huit bandes,

III, 238

Taupe (la), V,28
Taupe dorée (la), V , 87
Tigre (le) ,

IV
, 78

To|x»ï(le), V, 289

T«can(le), V,35

V.

Vache de Tartarie

,

Vil, 98
Vansire (le)

,

IV , 269

Variétés de l'espèce humaine, I, 221

Variétés de l'espèce humaine ( suites des)
,

II, I

Variétés de l'espèce humaine dans lenouveau

II, 85

V,327
III, i85

V,64

continent

Vigogne (la) ,

Uaau(l')etrAï,

Urson (!') ,

\ 't

1*1

s.

S'
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K

t

i
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z,

Zèbre (le)

,

Zemni (le).

Zibeline (la)

,

Zisel(le),

VII , 25o

V,i72
IV, 264

V, 170

TABLE DES OISEAUX.

A.

XIII
, 41

IX, 161

IX, 209
XIII, 122

de la Louisiane

,

XIII, 122

(Ooul'Ort.deRitz, XIII, 120

^ Acatechili (!')

,

AcintU(r),

Agami (0 ,

Agripenne (variétés de 1')

,

' (l') ou Ortolan

Aigle (le grand)

,

(le comuiun) ,

• ' (le petit) ,

Aigrette (I')
,———— (la grande)

,

(!') , rousse^

' (la demi-)

,

Alapi(l'),

Alatli(r),

Albatros (!') ,

Alouette (!')
,

;—
" !

"- •^ (variétés de 1')

I, 61

I, 71

1,75
VIII , 284

VIII, 237
VIII, 289

VIN, 240

XIV , 236

V, 253

VII, 45

XVI
, 46

XVI, 70



DES OISEAUX

> 41

Alouette (I') blanche,

(i*) noire,

(1*) noire à dos fauve.

(l')pipi,

— (I') aux joues brunes

nie

(!') de mer,

Amazone (1*) à tête jaune ,

(!') à tête blanche,

(!') jaune

,

Améthiste (l'),

Anaca (I*)
,

Angnla-Dian (I")

,

Angoh (I')
,

Anis (les),

Ani (l') des Savanes,

Ani (V) des Palétuviers
,

Aourou-Couraou (!'),

Aputé-Juba (!'),

Ara (l') rouge,

(l')bleu,

0') vert,

(l') noir

,

Aracaris (les)
,

Aracari (!') à bec noir

,

(l')bleu,

Arada (!')

,

Arc-en-Queue (P),

Oiseaux. XVI.

277

XVI, 7cr

XVI, 73
XVI

, 75
XVI

, 90
de Pensilva-

XVI, 114

IX, io5

IV, iig

IV, 2S

IV, 124

XIII, 147

11,65
IV, 173
II,î53

IX, i58

IV,io3
IV, 206

IV, 20«

IV, 125

IV, 181

IV, 85

IV, 98
IV, 99

IV, iio

111,248
III , 202

m, 253

XIV, 229

II, 280

2+

"4

tt fi

^1

*
(



i; I

t\

1

278 TABLE
Argus (!'), ouïe Luen

,

Ariiuaiion (!')
,

Astrild (!'} , ou Sénégali rayé,
Attagus (!')

,

AttagaiCO blanc,

Auhinga (!'),

Autour (!'),

Autruche (!'),

Averano (!'),

Avocelte(r), ,.xx,oi*
A2ur (le petit)

, Gobe - Mouche bleu des

XIV, 208

XIII, i52

IX, io5

IV, 80
XII, 109

XI, 209
XI, 220

VII
, 27

VII, 33

1,172
X,48

XIV, 279
VIII, 3i2

Philippines,

Azurin (!'),

Azuroux (!')?

B.

Baboucard (le)

,

Baglafecht (le)

,

Balbuzard (le)

,

Balicasse (le) des Philippine

Baltimore (le)

,

(le) bâtard

,

Bambla(le),

Bananistc (le),

Baniahbou (le) de Bengale,

Barbichon (le) de Cayenne,
Barbu (le) ù gorge jaune

,

". ?

V, 238
XII, ICI

I ,87
III, 116

.n. 302

II, 3o5

XIV, 228

XV, 356

XIV, 167

XIV, 3^8

.
V, 169

.-*-M.
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Barbu (11) à gorpn noire,

il plastron noir,

(lepolii),

—

'

('e grand),

•(le) verd
,

V, 161

V, 163

V, 164

V, i65

V, 166

V, 167

IX, 37
IX, 41

IX, 42
IX, 43

IX, 45
ÎX, 45

Barbiconi (le),

Barges (les).

Barge (la) commune,
(In) aboyeuse,

(la) variée,

(la) rousse

,

(la grande) roussp,

(la) rousse de la baie d'Hudson , IX ', 47
(la) brune, IX, 48

Bartavelle (In)
,
ou Perdrix grecque , XI , 276

Bécasse (!a), IX, i

(variétés de la)
, IX , 20

(la) des savanes

,

IX , 22
Bécassine (la)

, ix, ^5
' (la petite), surnommée la sourde

,

IX, 32— (la) du Cap de Bonne- Espérance
,

IX, 35— (la) de Madagascar,

(le')) de la Chine

,

Bécasseau (lé),

Bécardes

,

Bécarde à ventre jaune.
Bec-croisé (le),

IX, 35

IX, 36

IX, 98
TI, 26

11,27
XII

, 74



^
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lîrc.a'argorf (If), XIV,.loa
lïoc cn-ri«n*iiu)i (Ir) , Vif , 36

BïT-figur (!»•)» XV, 207

Hfn-o»iv«rt (It), VlU,a68
Bëfroi (lu gnind)

,

XIV, at

A

(Ir pplil)
,

XIV, lio

Briigdii.i (Ici) et les St^n^galii, XUI , 4a

Bengali (Ir) , Xm, 45
(le) brun, Xrir, 48

,— (I,.) piqiipi^, Xllf, 40
B«*nHiv«»o (le), ou Iff C(iiriri| ï^» 4>

Bergeronettf (In) gri.if

,

XV, 2H0

(la) de» prioteuip.i

,

X.V, 3^4

(In)jnii!ne, XV, 287
— I (la) du Cap âe Bonue-Eip^ranoe,

XV, 2()2

' (la prlllr) du Cap de Bonne- K.h-

p^ranoe

,

XV, 29^

(la) de Pile de Timor, XV, 294
('a) de Madras

,

XV, 295
Beruacbe (Ih)

,
VI, 98

Bihoreau(le), VHl,29r»
——(le) de Cayenne, VU f , 3oo

Biuibelë (le) , ou la fausse Linotte , XV, 353

Bis-ergor (le)

,

XI , 304

Blancbc-coifle (la), ou le Geai de Cayenne ,

lii, 171

B!ougiou(le), Vin, 255

Bluet(le), XIV, 309

B
B

I

^"1. .'*-.,„,(i^^
'



nv,a,fl

nrr, 45
nn,48
tnr.49
ir,4j

"CV, 2H0

:v, 384

CV, a«7

i^ranoe,

in«»-K.i-

V, 393

:V,294

V, 395
VI , 93
[l, 396
r , 3oo

V, 353

I, 304

'enne ,

l» 171

I, 355

Jy 3o9

DIS o I S K A i; X. aHr

Hoimii(lf), Xlf,3oo
Bondr^f (lu)

,

J, i^3

Bonjniir-coinmandeiir (Ir), Xlff, i53

Bniituftlick (lp)
,

V, 87
Bon vert (Ir), Xrr,i29
Boiivftron (!*•), XII, i3a

Bnuvrriiil (lo)
,

XII, ii2

—— (vnri<^t^« (lu) f XIT, 124

(Ip)bUnr, XFf, lart——•— (le)noir, XU,ia6— (legrnnd) noir d'Afrique, XIÏ,

128
" I (If) > bec blnnr ,

XTI, i3i

•
' (Ir) & bfo rond , à vantru roux ,

XIT, i34

Beo-rond (le), ou Bonvrouil bleu d'Aïu^ri-

cfue, Xn,i36
Bouvreuil (le), ou Beo-rond ooir et blane,

XII, i38

(le), ou Beo-rond violet de la Ca-
roline, XII , 139

"-——
' (le) , ou Bec-rond violet à gorge et

aoui'cils rouges, XII, T40

Brèves (les), III, 2«i

Brin blanc (le), II, 99
bleu(l«*), 11,101

Bruant (le) de France, XIII, 124

(varii^t^s du), XIII, 129

(Ip)fon, Xî1I,t34

Îi;i

\
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Bruant (ie) faïuilicr xrii, i;',t

Brunet(le), XII, 1499

Uruaet (le) du Cup de Buuuc - Espérance ,

XIV, i8a

Brunette (la),
'

/. IX,34
Busard (le),

^
• I, i56"

Buse (la)

,

,1, 141

Butor (le)
, .

',
. VIII, 270

Butor (le grand), . VIII, 2b3

.VIII, 284
VIII, 285

(le) roux, VIII, 286

.(iepetit) duSënëgal, VIII, 287

(le petit).

Butor (le) brun rayé

(le jauue) du Brésil VIII 290

(le petit) de Cayenue, VIII, 291:

Cal!

Cabaret (le),

Cacastol (le)
,

CacoiÎD (le)
,

Caïca (le)

,

Caille (la)

,

Caille (la) blanche

•(la) des îles Malnuines

XII , i5g

XVI, 172
XII 47
IV, i65

XII. I

XTI, Sl)

XII, 39
("alandre (la) ou grosse Alouette, XVI, io3

Calao (te) de Manille
,

Calao (le) de l'ile Panay

(le) des Moluques,

li^) de Malabar

,

(II') , ou Brac d'Africjue

V, i8a

V, i83

V, 186

V, 188

V, J04

^.^'--



DK5 OISi: A X.

Caîao (If) d'Abys«iûie,
— "Ct'") f^* "î njiiippines,
——*-'(lf) à c»s((iie rond,

,

•(if) Rbiiuic^io.s, 'I

28:^

- V, io5

V, u)j

V, 201

V, 2o3

XIII, 156

11,32

VIII, i35

Iir, 2i3

XIV, 296

VI, 112

. VI , 161

VI, 166

CalfatOe), ,,,,

Cali-CjHlio (Ip) tiU Bruia ,

Ca|of(lt.),

Calybé (Ir) y .... ,. • .,,:

Cuinail (le) , ou la Cravate, •.

Canard (le)

,

——— (le) musqué, •:
..

-(le) siffleur,

'— (le) à longue queue de Terre-Neuve ,

\\\ >•
. ,'. VI , 200

—1- (le beau) huppé, ' »*•
; VI,a5i

^ (le petit ) à grosse tête, VI, a54

^(It) à collier de Terre-Neuve, VI, 255

VI, 257
VI , 258

VI, 261

IX, 81

II , 296

XI, 108

XII, 87
VIII, 89
XIV, 226

II,3i5

—— (le) brun

,

—-'(le) à tête grise
,

(h?) à face blanche

I I,(]annt'(le)
,

Cap-More (le),

Caracara (le),

Cardinal (le) huppé

Cariaœa (le),

Carillonneur (le),

Caronge(le), ,. _

(le) olive delà Louisiane, II, 3^2

Casoar (h)? X, ii3
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Cci5(|ue noir (le) , ou Merle ii tétc noîre du
Cap de Boniie-Esptfranae

,

XIV, 180

Casse-noix (le)

,

lîl, 17.5

Casvse-noisettc (le)

,

XIV, 7
Cassique (le) jaune tUi Brësil , ou l'Yapou ,

II, 307

(le) vert de Cayenne

,

(le) huppé de Oayenne,

Cassique (le) de la Louisiane
,

Castagneux (le)

,

*—

—

.- ' ' (le) des Philippines,

—'———— (le) à bec cei clë

,

ÏI,3ii

II,3i3

II,3i4

VIII, 17

VIII, 19

VÏÏI,20
' — (le) de Saint-Domingue, VIII, 21

Catofal(!e), XIII
, 41

Caudee (le) de Cayenne

,

XIV, 402

Caurale (le), ou le petit Paon des Roses ,

-] VIII, 3oo

Ceipture (la) de Prêtre, ou TAlouette de

Sibérie, XVI, 118

Cendrille (la)
,

XVI, 121

Cendrillard (le), V, 140

Chacamel (le)
,

X, 271

Charbonnièi'e ( la ) , ou grosse Mésange,

XV, 16

—-—-

—

(la petite)
, XV, 24

(variétés de la petite) , XV, 28

Chardonneret (le), XII, 3i2

-<
' - — (variétés du), XIII, i

«——

—

(le) à poitrine jaune, XIII ,2

^•'sa-.
jwi>-«-/*'

'
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Chardonneret (le) i\ sourcils et frout binnos
,

XIII , a

(le) à tête rayée de rouge et de

jaune, XIII, 3

(le) à capuchon noir, XIII, 3
(le) blanchâtre, XIII, 4
(le) blano

,

XIII
, 4— (I.) noir, XllI, 6

—

—

(le) noir à tête orangée, XIII, 8
(le)raëti,s, XIÏI. 9
(le) à quatre raies, XIII, 12

-——— (le) ver t, ou Maracaxao , XIII ,

i3

-. (le) jaune, XIII, i5

Chal-huanf (le), I,a8o
•—-— (le) de Cayenne, I, 3i5

Chérie (le)
,

XV, 298

Chevaliers (les), IX, 5o

Chevalier (le) commun, IX, 5

f

(le) aux pieds rouges

,

IX , 53— (le) varié, IX, 55

(le) blanc, IX, 57
: — (le) rayé

,

IX
, 91

r— (le) vert

,

IX , aoi

Chevêche (la) , ou la petite Chouette , 1 , 296

Chinquis (le)
,

X, 207

Chipeau (le) , ou Ridenne ,
VI, 184

Choquard (le) , ou Choucas des Alpes^

III, 106

m
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286 TABLE
Choiicari (le)

,

IIÎ, ii?>

Choucas (le.s), 111,97

Choucas (le) moustache, 111,109

(le)chauve, III, 110

(le) delà Nouvelle-Guinëc, III, 112

Chouette (la) , ou la grande Chevêche , I, 291

(Is)} ou grande Chevêche du Ca-

nada, I, 3 16

' (la), ou grande Chevêche de Saint-

Domingue, I, 317
Crokiel (le), ou grande Caille de Pologne,

XII , 38

Churge ( le ) , ou FOutarde naoyenne des

Indes, X, 39
Cigogne (lu), VIII, 178

(la) noire

,

VIII, 197
Cincle (le), IX, 108

Clignot (le), ou Traquet à lunettes, XV, 253

Cochevis(le), ou la grosse Alouette huppée,

XVI, 124

Cochicat (le)

,

III , 246

Cocotzin 00 >
^VI , 262

Cocquar (le) , ou le Faisan bâtard , XI
, 96

Coiffes jaunes (les), II, 322

Coiffe noire (la)
,

XIV, 325

Crik (le) à tête et à gorge jaunes , IV, i3o

(h) rouge et bleu
,

IV, i36

(le) à face bleue
,

IV, 187

(te), IV, i38

Cn

Coll

Coll
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Crik (le) à tête bleue, IV, 141

(II.) à têle violette

,

IV, 144
Colenicui (le), XII, 49
Colibri (le)

,

II
, 90

(le) topaze, II, 96
— (le) vert et noir, II , io3

(le) huppe, II, io5

(le) à queue violette, II, 106

(le) à cravate verte, II, 107

(b) à gorge carmin
,

II , 108

(le) violet,

——— (le) rouge,

00 bleu,

(le) à ventre roussâtre

,

( le petit
)

,

Colins (les)

,

Coliou (le)

,

Colma (le)

,

Colnud (le) de Cayenne
,

III , 114

Combattans (les) , ou Paons de mer, IX, 83

Commandeur (le)
,

II , 285

Condor (le), I , i

Coq (le), X,290
Coq (suite du) ,

XI , r

de bruyère à fraise (le) , ou la grosse

Gelinotte de Canada
,

XI, 242
—— de roche (le)

,
XIV, 27

de roche (le) du Pérou

,

XIV, 33

CoquantotQtl , ou petit Oiseau huppé de la

II

Il , 21 r

II,ii3

11,114
II, ii5

XII, 45
XII, 154

XIV, 222

i
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288 TABLE
figure du Moineau , ^ XIV, 21

Coqueluche (la), XIII, lOl

Coquillade(la), XVI, i35

Corucias (le) huppe, ou le Sonneur, III, 124

Coraya(le), XIV, 235

Corbeau (lo) ,
III, 84

(le) des Indes , de Bontius , III , 66

Corbine (la) , ou Corneille noire , III
, 70

Cordon bleu (le)

,

XIV, 264
Corlieu(le), IX, 58

Cormoran (le)

,

VII, i85

(le petit) , ou Nigaud , VII , 194
Corneille (la) mantelée, III , 8()

Corneille (la) du Sénégal , IIÎ
, 95

— (la) de la Jamaïque

,

III, 96
Costopol (le)

,

11,283

Colingas (les)

,

XIV, 260

Cotinga (le) à plumes soyeuses , XTV, 269
Coua (le)

,

V, 79
Coucou (le)

,

V, I

Coucous (les) étrangers, V, 64
Coucou (le grand) tacheté, V, 78

(le) huppé noir et blanc
,

V, 75
(le) verdâtre de Madagascar, V, ';^6

(le) varié de Mindanao, V, 89
(le) cornu, ou TAttinga du Brésil ,

V, i35

' ' (lp) brun varié de roux, V, j38

(Ip)piaye, V, 141

Coi
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Coucou (If) noir deCayenne, V, 144
•• (le petit ) noir de Cayenne, V, 146
— (le) brun varice de noir

,

V, 92
(le) brun piqueté de roux , V, 98
(U) tacheté de la Chine

,
V, 94

(le) brun et jaune , à ventre rayé ,

V,96
( le petit ) h tête grise et à ventre

jaune, , V, 98
(le) verd doré et blanc

,— (le) à longs brins
,

(le) huppé à collier
j

(le) indicateur

,

V, io3

V, io5

V, lof)

V, III

(le) , dit le Vieillard , ou l'Oiseau de

pluie

,

Cou-jaune (le)

,

Coukeels (les)
,

Cculacissi (le) ,

Goure-vîte(le)j

Coureur (le),

Couricaca (le)
,

Courliri (le) , ou Courlau,

Courlis (les)

,

Courlis ( le ) vert
,

M (le) brun ,

(le) tacheté,

> (le) à tète nue,

(le) liuppé

,

Oiseaux. X\".f.

V, 123

XV, 187

V,99
IV, 73

IX , 3oa

VIII , 307
VIII , i3(>

VIII , 3o2

VIII
, 95

ou Courlis d'Italie ,

VIII, loi

VIII, ro2

VIII, 102

Vni, io3

VIII, io5

25

M

Vl

ï

l

\
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290 TABLE
Courlis (le) rouge

,

— (le) blanc

,

I (le) bruQ à front rouge

,

' (le) des bois ,—
> ' (le grand) de Gayenne

,

Courouoou (le) à ventre rouge

,

— (le) à ventre jaune,

———— (le) à chaperon violet

,

Cojolcos (le)
,

Crabiers (les)

,

Crabier (le) cayot,

' (le) roux,

(le) marron,
' (le) de Malion ,

" > • (le) de Corouiandel

,

— " (le) blanc et brun,
' (le) noir

,

(l*e petit),

(le) bleu

,

— (le) bleu à cou brun,——— (le) gris-de-fei*

,

——— (le) blanc à bec rouge ,

(If) cendré

,

——— (If) pourpré,

(le) chalybé ,—»—

—

(l<*)v^rt,

" (le) vert tacheté
,

(le) roux à tête et queue vertes ,

VIII, 267

VIII, laS

VIII, i3f

V17T , i33

vm, i:<4

VIJ.I, i35

111,261

III, 267
III, 270
xy, 48

VIII , 248

VIII j 249
vm,2r)o
VIII, 25 1

vm,252
VIII, 253

vm, 254

vni,254
VIII, 255

VIII. 258

VIII, 259
VIII, 259
VIII, 261

VIII, 262

VIiI,26*
VIII, 264
VIII, 265

Vin , 2.ç>s

-i-^WUt^-



249

, 25l

I, 252

1,253
[l, 264

[1,254

255

— 7
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DES OISEAUX. 201

Crabier (le) gris Ji tête et à quenp vertes
,

VIIT,2r)8

Cracra (le)

,

VIII , 263

Gravant (le), VI, «7
Cravate dorëc (la), II

, 75

jaune (la), ou Calandre du Cap de

Bonne-Espërance

,

XVI, 109

Crave (le) , ou Coracia« ,
III , 117

Cresserelle (la)
,

1 , 282

Croissant (le)

,

XIII , 81

Cu,e]ier(le), XVI, 76
Cuil (le)

,
V, 90

Cuira-CHntara (le)
, V, 184

Cul-jaune (le petit) de Cayenne, II, 819
Cul-rou5set (le)

,
XIII, i5i

Cygne (le)

,

VI , i

D.

Dattier (le) , ou Moineau de datte , XIII , 68

Demi-fins (les)

,

Demi-fin (le) mangeur de v

—^— (l»') noir et bleu
,————— (le ) à huppe et

'ers

Demoiselle (la) de Numidie
Deuil (le petit),

Dindon (le)

,

Draine (la)

,

' (variétés de la),

XV, 347
XV, 35o

XV, 35 1

gorge blanche»,

XV, 359
VIII , 164
XV, 68

X,2i6
XIV, 73
XIV, 77



'iài^.

2<)a

nron

Droiite (!(')

,

Duc (grand)

Dur-bec (li-),

TABLE
n,43

X, r3J

1 25o
Xri,86

Eclia s se (!•) IX
Fcorclieur (I')

EfTnûe (I')
,

297

I /28H

VI, loi

xirr, 147
n,78
I, 240

XIIÏ, i83

Eider (I')

Einberise (P) A cinq couleurs,

Kmcraude (!') amdthiste
,

Etu<<rilIon (I')
,

Engoulevent (I')
,

(Oiseaux qui ont rapport i\ 1')

,

XIII, 195
• (I') de la Caroline , XIII, 207

C) à lunettes , ou le Hâleur,

XIIÏ , 221
' C) vavié deCayenne , XIII , 223— (['^ à cutipenne de In Guiane

,

XI II, 226
(I') gns

,

Xîll , 228
(0 roux de Cayenne, XIII, 23o

Epièche (I')
, ou le Pic varié, IV, 276
(ie petit), IV, 281
(!') de Nubie, IV, 284

* (le petit) brun des Moluques,-

IV, 286

E|

El

E
E
E
l



' H7

T)KS OISF .V U X. 21)

J

Kpièche (lydu Canada , ;
IV, aijfï

1
—

p (!') (lu Mexique , ' V, 28»

— (!'), ou Pic varié de la Jaiuaïcjue

,

-i ,' /
'

,
ly, 289

(!') , ou Pic rayé de la Louisiane ,

-^"
' * (V) , ou Pic varié de !a JSnoénada ,

IV, 292

T' " ' (l') , OU Pio chevelu de Virginie ,

,1V, 29.3

— (l') , ou petit Pic vai-ié de Virginie ,

IV, 294

T-r—'—• (I') } ou Pic varié de la Caroline ,

IV, 295
——1— (l*) , ou Pic va^é pndé

,

Eperonnier (I')
,

Epervier (1')

,

Esqarboucle (!')

,

Esclave (!'),

Et««(l'),ou.Toui-été,

Etoile (O,
Etourneau (l')

,

(variétés de 1*), > ; .

IV, 296

X, 2T2

I,i65

XIV, 3o5

IV, 195

VIII , 289

XVI, 14a

XVI, i65

XVI, 166

XVI , 166

(l') blanc,

r- (!') noir et blanc,

—_— (!') gris -cendré d'Aldrovande ,

XVI, 167
„—_- (l') du Cap de Bonne-Espi5rance ,

ou l'Etourneau-pie, . > ., XVI, i68

y,



i*f^.
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EtoKrnpnu (P) do la fiouisiane^ ou leSroiirne

,

XVI, 170

(I*) d«.i Ttfrefa magellaniqiie.i , ou

la Blanche-raie

Faisan (le)

XVI. 74
F.

XI, 64
blanc (le)

é (I.)

XI, 94
van XI, 95

doré (le) , ou le Trioolor huppé de ta

Chine, XI, 97
(le) noir et blanc de la Chine, XI,

102

Farloude (la), ou TAIouette de prés , XVI, 82
(vnriëtésdela), XVI , 88

Farlouxanc (la) , >|ui a rapport à la firlouse

,

XVI , 89
Faucon (le)

, 1 , 195

Fauvette (la)
, XV, 184

(la) à tête noire, XV, 146

grise (la) , ou Grisette, XV, i52

(la) bubillarde
,

XV, 164
> (la) de roseaux, XV, 161

' ( la petite) rousse

,

XV, 1 64
(la) tachetée

, XV, 167
(la) des Alpes

, XV, 174
(la) tachetée du Cap de Bonne-Es-

pérance, XV, 180—-—— ( la petite ) tachetée du Cap de

Bonne-lEspérance

,

XV, 181



^.
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DES OISEAtrX. Jiiqi»

Fauvette ( la ) tachette de la Louisiane ,

XV, i8i

( 1» ) à poitrine jaune de la Loui-

aiane ,
XV, i83

•I . — ( la ) de Ca^enne à queue rouflS« f

XV, 184

(la) de Cayenne à gorge brune et

ventre jaune, XV, 184

(la) bleuâtre de Saint-Domingue

,

XV, i58

Favorite (la), IX, 160

Fer à cheval (le), ou Merle k collier d'Amé-

rique, XIV, i55

Figuier» (les)

,

XV, 296

Figuier (le) vert et jaune, XV, 297

(le) bleu

,

XV, 3o2

(le) du Sénégal

,

XV, 3o2

^ (le) tacheté

,

XV, 3o6

(le) à tête rouge ,
XV, 807

(le) à gorge blanche, XV, 3o8

(k») à gorge jaune

,

XV, «Joq

(le) vert et blanc, XV, 3 10

. (le) à gorge orangée ,
XV, 3ii

(le) à tête cendrée, XV, 3ia

(le) brun ,
XV, 3i3

(le) aux joues noires, XV, 3f4

. (1< ) tacheté de jaune, XV, 3i5

(le) brun et jaune

,

XV, 3 16

_.— (le) des sapins, XV, 817



t

t,

•

Z(}G TABLE
Figuier (le) ù cravate noire, XV, 320

(If) A lêle jnune, XV, 32i

(le) cendre à gorge jaune, XV, 3^2
— (le) cendre^ ù collier,

— (le) à ceinture
,

— (le) bleu,

— (U) varié
,

>

— (1*0 ** *^'^ rousse
,

— (le) à poitrine rouge

,

— (le) gris- de-fer,

— (le) aux ailes dormes,

— (le) couronné d'or

,

— (le) orangé,

— (le) huppé
,

— (le) noir
,

-- (le) olive

,

— (le) protonolaire,

— (le) à demi-collier ^

—
• (le) ù gorge jaune ,

— (le) brun olive,

(le) grassel

XV, 333

XV, 325

XV, 326

XV, 327
XV, 329
XV, 33o

XV, 332

XV, 333

XV, 334
XV, 336

XV, 336

XV,337
XV, 338

XV, 339
XV, 340
XV, 341

XV, 342
XV, 343

' • ,

: (le) cendré , à gorge cendrée , XV,
344

(le grand) de la Jamaïgue , XV, 345

Fingah (le), II, 21

Figuet (le; huppé
,

XIII
, 76

Fist (le) de Provence, XV, 2i5

Filert (le) , ou le Trar|uet de Madagascar
,

XV, 249



n E s OISEAUX. îp7

Flammanf (U*) , ou If Pht^niroplërc, VII[
, 47

Flavéolc (la), XIII, i^r,

Flavert (!-), XII, 91
Fondi-Jala(le), XV, i33

Foulque (la), TX, 1T7
• '(la grande) à crête, IX , 129

Founingo (Ip)
,

XVI, 140

Fous (les)
,

VII , 201

Fou (le) commun, VII , 210

(le) blanc, VII, 2i3

(legrand), VII, 314—^(lepetil), VU, 216
—'— (le petit) brun, VII, 217
—— (lp) tachetd

,

VII ,217
(le) dcBassan, VU, 218

Fourmiliers (les)
,

XIV, 210

(le roi des), XIV, 2i5

Fourmilier (le) hupp^, XIV, 224

(le) à oreilles blanches, XIV, 225

Fourmiliers (les) R ^ojgnols, XIV, 234

Fournier (le)

,

V, 3oo

Fraise (la) , ou Caille de la Chine , XII , 41

Francolin (le), ,
<. XI, 298

Frégate (la), •

• VII, 222

Freux (le), ou la Frayanne, 111,83

Friquet(|{), XIII, 69

Fultuar (le) , ouPetrel-Puffin gri» blanc de

nieSaint-Kilda, VII , Ï4&



2()8 T A B L F.

G.

Cachet (I.), VII, 3o8
Ganga (le) , vulgairement la Gelinotte de»

Pyrénées, XI, 2o5

Garu (le) , ou Geui à ventre jaune de Cayenne,

lïl, 17a
Garrot (le), Vî, 225
Garrette (la) blanche

,
VIII , 233

Gavouë (le) de Provence
,

XIII, 102
Geai (le), III, i55

(le) de la Chine à bec rouge , III , i65
" ^ ' "' III, 167

III, l6«

Il^ir^O

111,173
XI, 194
XI , 2o3

XI, 241
VII, 282

VII, 2471

VII, 248
VII, 25i

(le) du Pérou

,

(If) brun du Canada
,—— (1p) de Sibérie

,

(le)b!c.i,

Gelinotte (la),

— (la) d'Ecosse,——- (la) du Canada

,

Géolans (les) et les Mouettes,

Géoland (le) à manteau noir,

(le) à manteau gris,
—— (le) brun,
*— (le) varié ou le Grisard, VII, 255

(le) à manteau gris - brun , ou le

Bourgmestre, VII, 259—- (le) à manteau gris-blanc, VII, 262
Gerfaut (le), I, ï83

Giarole(la), IX, 288



DES OISEAUX. ^99
Gilit (le)

I
ou Gobe-mouche'pie de Cajenne

,

XIV, 368

Gip-gip (le)

,

V, a6o
Girolç(la), XVI, loi

Glaréole (!a) , ou Perdrix de mer , IX , 253

Glaucope-cendr^ (le)

,

II , 235

Glout (la), JX, 140

Gobe-moMches (les) et Moucherolles, XIV,
335

(le)

,

XIV, 338
-_ (le) noir à collier , 011 Gobe-

mouche de Lorraiue

,

XIV, 341

(le) de nie-de-France, XIV,
35o

— (le) à Landeau blanc du Séné- .

gai, XIV, 35i

(le) huppé du Sénégal, XIV,
353

(le) \ gorge brune du Sénégal

,

Xiy, 356

. (le) brun de CajQjioe , XIV,
36i

— (le) roux à poitrine orangée

de Cayenne
,

XIV, 363

•>-—-»———- ( le ) citrin de la Louisiane
,

XIV, 364

(le) olive de la Caroline et de

la Jamaï:]ue

,

XIV, 365



^»/

I

3oO TABLE
Gobe- mouche (le) huppé de la Marfinique,

XIV, 366— (le) noirâtre de la Caroline ,

XIV, 367
(le) brun de la Caroliue, XIV,

370
(le) olive de Cayenne, XIV,

371

(le) tacheté de Cayenne, XIV,
372

———

—

(le) roux de Cayenne , XIV,
37O

— (le) à ventre jaune, XIV,

378
—

<

( le roi des ) , XIV, 38o

Gobe-moucherons (les), XIV, 38i

Goertan (U) , ou Pic - vert du Sénégal , IV,

242

Gonnmboucb (le)

,

XIII , i5o

Gonolek(le), II, 3

1

Gorge-blei:e (le)
,

XV, 226

Gorge-nue (le) et la Perdrix d'Afrique, XI ,

3o5

Gouarona (le)

,

IX, 69
Grand-colin (le), XII, 46

Grand-montaiu (le)
5

yiT
^ 297

Grebr(le), VIÏI, i

(le petit), VIII, 8

-(U) huppé, vin,9

\^r

1 i'

«-'^^'^JIKQf' '

'
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Grëbe (le pftit) huppé, VIII, ii

^— (le) cornu, VIII, ii

(le pelit) cornu, VIII, 12

^ ^(le) Duc-laart, VIII, i3

_—.— (le) delà Louisiane, VIII, 14

» . M — ( le) à loues grises ou Jougris,V III, 1

5

_- (le grand), VIII, i5

Grëbe-foulque(le), VII, 3^

Grenadin (le), XII, 3io

Grenat (le), II, 99
Gri-gri (le), III, 248

Griffon (le), 1,35
Grimpereau (le), II, 119

-(variété du) 11,124
___-..„ ^ (le) de muraille, II, laS

Grinette (la), IX , 139

Grisalbin (le), XII
, 99

Gris-olive (le), XIV, 3i9

Grisette (la), ou le Cochevis du Sénégal,

XVI, i38

Grivelin (le), XII, 90
— '•—(le) , à cravate

,
XII , 108

Grivelette (la) de S. Domingue, XIV, 98
Grivetle (la) d'Amérique, XIV, 67

Grives (les), XIV, 3j
(In), XIV, 55

(variétés delà), XIV, 63

(la)de laGuiaiie, ' XIV, 66
»— (la) bassette de Barbarie, XIV, 92

Oiseaux. XVI. 26

^•Ssi.':



ilii
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Grive (la petite) dos Philippines, XTV, 95
Grivert (le) , ou Ralle de Guyenne > 111 , 22

Gros-bec (le), ' :. . .XII, 70
(le) d'Abyssinie^ XII, io3

(le) tacheté da Cap de Bonne- Es-

XII, 107

VIII, 139

VIII, i59

VIU,i6o
Vm, i6a

iii 'pérance

,

Grue (la),

——
. (la ) h collier,

«—— (la) blanche,

—— (la) brune,

Guarouba ( le ) , ou la T^rriche jaune , IV, 184

Guêpier (le) , V, 269
———— (le) à tête jaune et blanche, V, SkQo

(le) à tête grise, V, 281

(le) gris d'Ethiopie, V, 282
———- (le) marron et bleu, V, 28a
— (le) vert à gorge bleue, V, 287

—. (le grand) vert et bleu à gorge jaune,

V, 291
' (le petil ) vert et bleu à queue étagde,

V, 292
———— (le) vert h queue d'azur, V, 294

(le) rouge i^ tête bleue, V, 295
— (le) rouge et vert du Sénégal ,

V, 296
— (le) à tête rouge

,

V, 297
'('*') vcrl à ailes et queue rousses,

V, 298

\Ù
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r.uiiVMi? (la), vn,3or>

Guifette noire ( la ) , ou TÉpoiivuntail ,

.
, VII, 307

Guir<.o Baliîo(Ie), XM , 106

Guignard (ip), IX, 269
Guigoctle (l<9), IX, 102

Guilh-mof (le), VIIJ, 38.

-— i>*-- (le petit), improprement nommé
Colombe du Groenland^

,
. , VIII, 42

Guira B«ral)a (ie),
,

XVI, 7
Giiira-Quéréa(l.') XIU, 'M'A

Guira-Panga (le), ou Cotinga blanc, XIV,

Giiirarou (le), ; II, 45

Guiruega (le), XIII, 148

Guit-guitj (les) d'Amf'ritjue , ,
. II, 173

. ' (le) noir et bleu
, 11,174

(variété du) noir et bJeu, II, 177
-. (le) vert et bleu ii têîo noire,

—.^ (variétés du) vert et blou A lêie

noire, . Il, 180

(le) vert tacheté, ' ' II, iSo

(Ip)vari(i, ir, i85

— —. (le) noir et vert, II, 186

Gyutel (le) de Strasbourg, XH? 267



3o4 T BLE

ï

u

P' 1

. H, .^
,

Hubeach (!') de Syrie, XIT , 23^

Habit (1») uni - XVI, i

Hambouvreiix (1*), XII, 14a

narfang(le) - I, 3it

Harle(Ie), VII, i

(le)hiippé,
'

- VII, 7
(le) à maateau noir, ' VII, 10

-^— (le)éloild, VII, 12

(le) couronné, VII, i3

Harpaye (la)
,

I, 164

Hausse-col (le) vert, II, 110

(le) noir, ou l'Alouette de Vir-

ginie, XVI, III

Hérons (les), ^ * VIII, 189

(le) commui, VIII, 2o3

(le) blanc, ' VIII, 228

(!<•) noir, . VIII, 23o

(le) pourpré, VIIÏ, 28

r

(le) violet, VHI, 23a

(le) blanc à calotte noire, VU r, 242

., (le) brun, VIII, 248

(le) agami, VIII, 24.1

—

,

(le grand) d'Amérique, VIII, 247
, (le) de la baie d'Iludson, VIII, 248

Hirondelles (les), XIII, 284

. (P) de cheminée, ou THirondelle

domestique, XIII, ab'a

f. t

U



TÎES OISEAUX. 3o5

Iliiondc'lle ( varidltls de 1' ) domcstinne ,

XIJI, 3o

' (T) d*Antigue, à gorge couleur

de rouille, XIII, 3o£

' '— (l*) à ventre roux de Cayenne

,

XIII, 3oi

» ' (1') au capuchon roux, XIII, 3o3

' (la grande) à ventre roux du Sé-

négal, XIII, 3o4
' " (^') à ceinture blanche, XIII, 3o5

(!') ambrée, XIII, 3o6

(!') au croupion blanc, ou l'Hi-

rondelle de fenêtre, XIII, 3o8

(T) de rivage, XIII, 3:^8

(!') grise des rochers, XIII, 337
„ (la grande) brune ù ventre ta-

cheté ou THirondelledes blés, XIII, 405

-T— (la petite) noire à croupion gris,

XIII
, 408

— (T) à croupion roux et à queue

carrée, XIII, 410
•

' (1*) brune acutipenne de la Loui-

siane, XIII, 412
' ' ;(!*) noire acutipenne de la Mar-

tinique, XIII, 416
—' (les) de mer, VII, 291

(la petite) de mer, VII, 304
—'—'— (r)demerjdesPhilipp.VII, 309



m
3 /

I

g": i

?ii)6 T A n L V.

llirondcllu (T) do mer, ^ grandi* divrrfiuro,

VU, :ho

" " (la grande) de mer de Caycnne,

VU, 313

Ilouiiii (T) de la Chine,

Honxin (T),

Hobereau (le),

Hocoos (le.s)
,

llocco (h«) proprement dit,

Jiocbiout (le)

,

Hocisana (l')

,

llooli (le),

lloubaara (le)
,

d'Afrique,

Tlohoii (lo) ,

Houhou (le) d'Egypte,

)Iotipetto (la),

XIV, 97
XI , io6

X,273
X, 274

111,^47
III, |52

VU 1,244
ou petite Outarde hupp(^e

X,43
VIII, 246

V,8o
XIV , use

Jlouton (le) ou Momot, IH, 253

Huîtrier (T), vulgairement la Pie de uier

,

IX , 242

Hulotte (la), I»*77

Hupecol (le), II , 0^

Huppe (la), II, 196

( vmnéiés de la )

,

II , 220

( la ) noire et blanche di^ Cap de

Bqi\ iiL" Es pt' rn nce

,

1 1 , 22

2

»
.

.
...f" ,( la) ppirc

,

XU ) 14*

'

f



r> K s O I s K AUX J(>' 1

196

JabiriJ (i<'),

Jaoauiar (le) proprement diJ

,

(le) ù longue (|ucuc

vnr 9t

Juonna (le)

(Ir)

V» 26a

V, 264

IX, i65

noir

' ' (le) vert

Jacana-Pt^ca (le)

IX
IX,

IX
J aonua vu ru,{

T70

i7r

17a

» '74
Jacarini (li*)

,
XIV, 327

Jaco (le) , ou Pcrroqnprc(»n<1r^

,

IV, i

Jacobin (le) Inippé (I«î Coromandel, V, q6

XII, 100

V, 255

IU28r

Jacobin (le) el le Doiuino.

Jagiia-Cîali (le),

Japaceni (le)

,

Jaseur (le),

(vnri(^(<'s du )

-vtv,

XIV,
24a

2.57

Jaunoir (le) du Cap de Bonne - Espërance

XIV,
Ibijau (!')

'49

ibis(r)^

(vari(^fi?.s de 1'),

(!e grand),

Xni,2i6
:?(iii,2i7

XIII, 2I«

VIIL 106

ne. ([') bla

(l') noir

vni,
vin

119

124

, Icléroc«^pliale (l'), ou le Guôpicr à téiR

jaune

,

Jean-le-blano (le)

290m

,H ^

)

4m
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.Ifiulnyn (Ip), IV, 174

laibriu (T) ou le grand plongeon de la

mer du Nord, VII , 33

ï^

4

M

Kakatoès (les),

(le) à huppe blanche ,

(le) à huppe jaune,

(le) j huppe rouge,

Ce petit),

(le) noir

,

m, 3o8

ni,3ia
III, 3ia

m, 3i5

III, 3i5

m,3i7
VIII, 80

IX, 278
TX, 143

11,323

Kumichi (le),

Kildir (le),

Kingallk(lc),

Kink (le),

,

Kiukimanou (le) de Madagascar , XIV, 404

Kiolo (le)

,

IX , ao3

Koulik(le), m, 25ï

L.

Labbe (le), ou Titercoraire, VII, 28a

(le) à longue queue, VII, 287

.1 iagopède (la)
, XI , 223

Langraien et Tcha-chert, 11)^4
lianier (!e), I, 187
Lavandière (la), et Us Bergerettes ou Ber-

geronettes, XV, 269
(la), XV, 270

Linotte (lii), XII, 241

y^-^-'^»>0mÊm»'
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DES OISEAUX.
Linotte (vari<^l(!'S de b),

(la) de iiiontii^^ne
,—— (la) gris-de-fer,

(la) à tôtc jaune
,

' (la) brune

,

Litorne (hi)

,

—
..

. (variétés de la)
,

• (la) de Cayenne

,

(la) de Cduada
,

Locuslclle (la) , __ . _
, _,^

Loliung (If), ou rOutarde huppée d*Ara-
1 * ^^ *\

3or|

XTT,a5r,

XII, a58

XIT,âf)r>

XIT, 267
XII, 260

XTV, 7»
XIV, 84
XTV, 85

XIV, 8r,

XVI
, 94

bie

,

Lori-Noira (le)

,

Lori (l< ) i'j collier,

' (le) tricolor,

(l,e) cramoisi

,

(le) rouge,

(le) rouge et violet,

X, 3a

IV, 3a

IV, 34
IV, 35

IV, 37
IV, 38

IV, 38

IV, 39
IV, 41

(le grand)

,

—— (le) , Perruche rouge

,

'

(le). Perruche violet et rouge, IV, 41
(le) Perruche tricolor, IV, 4a

Loriot (le), II, 261

(variés du)
, 11,270

(le) rayé
,

II, 273
Lulu (le), ou la petite Alouette huppée,

XVI, i33

Lumnae (le), ou le petit Plongeon de la mec
du Nord, VHI, 34

I «
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L* \

M.

Macëreux (le) ,
VII, loi

(le) diiKainschatka, VII, iia

Macreuse (lu), VT, 286

.— (I;î doubl»')
»

VI, 249

(la)Marp;ebeo, VI, 2r>o

Maoroule (la), ou grande Foulque, IX,

Magnifique (le), IIT, 2o3

Magoua (le), XII, 59
Maguari (ji), * VIII, 201

Maïa(le), XIII, 53

Mainatte (le) des Indes orientales, III, 25

Maipouri (It), IV, 162

Maizi df Miacalototl (oiseau nommé par les

Mj

Brésiliens),

Alanacode (le)
,

(Ir-) noir.

XIV , 17
in, 202

in, 209
XIV.lyianakins (les)

, a.iv, i

'— (le) rouge, XIV, 9
(le) orangé

, . XIV, 10
' (le) à lêfe d'or, XIV, 11

(le) à tête rouge, XIV, 11

—^ (le) à tête b'anche, XIV, 11
—- (le) à gorge blanche, XIV, 14

(le) varié, XIV, i5

MancbQts (les) , les Pingouins , ou les oi-

seaux sans ailes, VII, 64

i.i

.^1^
•4. If

>-.



DES OISFA^TX.

Manchot (!p grand),

————— (if) moyen

,

' ~

' (le) sauteur,

(le) à bec tronqua,

3ii

VIT, 72
VII, 78
VIT, 8a

VII, 85

XIV, 26

X, 268

VI, 262

IX, 195

XIII
, 77

Manikoi- (Je),

Marail (If),

Mcîiyc (I.) et le Marcca

,

Marouctte (la),

Morcfiiet (le beau)

,

Marlin (If),

Martinet (le) noir,

Martin-pécheur (le), ou l'Alcyon, V, 208

• — (le) plus grand), V, 225

(le) bleu et roux,

(If) crabier,

(If) à gros bec

,

(le) pie,

(le) huppé,

(le) à coiffe noire, V, 284

(le) à tête verte , V, 235

(le) à tête et à cou cou-

V, 236

ni, 216

XIII, 340

V, .26

V,228
V, 'u.iç^

V, 230

V, 233

leur de paille,

g^^l,

(le) bleu et noir du ^)(*llé

(If) à tête grise,

(U) à front jaune,

— (le) à longs brins,

— (') "^ ^^^^ bleue
,

-—.(if) roux,

V, 240

Vj 240

V, 24

1

V, 242

\^, 243

\ \



dI2 T A B L «

Martin-pêcheur (le) pourpre, ^44
(le à bec blanc, V, 245

(le) de Bengale, V, 246

(le) à trois doigts, V, 247
(!e) roux et vert, V, 258

(le) vert et blanc, V, 269,

(le) vert-orangé ,
V, 261

Mascarin (le)

,

Matintui (le)

,

Maubèche (la) commune,
(la) tachetée,

(la) grise

,

IV, 25

V,257
IX, 92

IX, 93

IX, 93
XIV , 88Mauvis (le) ,

Merle (le petit) huppé de la Chine, XIV,
100

^ (le), XIV, 109— (variétés du), XIV, 119

Merles (les) blancs et tachetés de blanc,

XIV, 119

. (le) à plastron blanc

,

XIV, 121

-—^-— ( variétés du ) , ù plastron blanc ,

XIV, 127

^ > • • • (le) couleur de rose, X£V, 182

(le) bleu ,
XIV, i36

——(le) solitaire, XIV, 187—^ (le) solitaire de Manille , XIV, 146
—-—-. (le) solitaire des Philippines, XIV,

147
«-, (le) huppé de la Chine , XIV, i5o

•««"•.a*»-



DES OISEAUX. ,.) I O

25ç^

Merle (le) de la Chine

,

XI

V

, i Sa

(le) vert d'Angola, XIV , 167

i.-^ (le) violet du royaume de Juida

,

XIV, i59

i-*— (le) brun du Cap de Bonne - Es-

rance, XIV , 166

- '
"

'

(le) des colombiers, XIV, 169
. (le) olive du Cap de Bonne - Espé-

rance, ' XIV, 170

(le) à gorge noire du Saint-Domingue.

• , ' ; XIV, 171

(le) de Canada
,

'— (1«) olive des ludes,

(le) cendré des Indes,

- (le) Brun du Ségal

,

XIV, 173

XIV y 174
XIV, 175

XIV, 176

XIV 179(le) Mindanoa

,

(le) vert de l'île de France, XIV , 180

(le)brun de la Jamaïque, XIV, i83—'— (le) à cravate de Cayenne , XIV , 184—— (le) huppé du Cap de Bonne-Espé-

rance, XIV , i85

(le)d'Amboine, XIV, 187

(le) de nie de Bourbon , XIV , 188

(le) dominiquain des Philippine??,

XIV, 189

(le) de la Caroline, XIV, 190

(le) de Surinam, XIV, 194
(Il) violet à ^ entre blanc de Juida,

XIV , 198

Oiseaux. XV r. 27
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Morle (le) roux de Cayenne , XIV, i^^
'—

' ( le pelii ) brun à gorge roiiMe do

CayeMinc, XIV, aoo
-——— (Ir) olive dp S. Dominguf , XIV , aoo

« ( le ) olivâtre do Barbarie , XIV ,

SOI

(I() noir et blanc d^Abyssinie , XIV,
204• (le) brun d'Abyssinie,

' ' (U') de roche
,

— (le) dVau
,

XIV, ao5

II, 17

XVI, 157

XV, I

XV, 38

XV, 57

Mésanges (les)
,

,_^ (la) bleue,

——•(la) à longue queue,

(la) à ceinture blanche , XV , 69
< (la) huppée, XV

, 71
(la) huppée de la Caroline, XV ,

75
" (la) à collier

,

XV , 77
-'"" " (la) à croupion jaune, XV

, 77
' (la) grise à gorge jaune , XV, 79— (la grosse) bleue,

(la) amoureuse.

Meunier (le) , ou Crik poudré
,

Milan (le)

Millouia (le) ,

Milh linan (le)
,

Ministre (le),

Mitilène (le) de Provence

,

XV, 80
XV, 81

IV, 134

ï, i3o

VI, 218

VI , 22.3

XIII, j63

XIII, xo:\
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200

200

piv,
201

av,
204

205

69

> 79

Mit tek (le),

Moineau (le)

IX,
XTII

142

, 55

(le) du S<<n(«fçal XTIÎ , 66

Moloxita (le) , ou la Religieuse d'Abyssinie,

XÎV, 2o3

Montvoyau (le) de la Guyane, Xllt , 229

Mordoré (le)

(le)

Morillon (le)
,— (le petit) ,

Moqueur (le) français,

xiri, ,49

XIV, 208

VI , 23o

VT , 2.34

XTV, io£

XIV, io3

Motleux (le), anciennement Vitrer, vulgai-

reosent Cul-blanc, XV, 256

> '. > (le), Cul -blanc roussâtre, XV,
264

i
' (le grand) , ou Cul- blanc du Cap

de Bonne-Espérance ,
XV , 266

»„—..„ (le) , ou Cul-blanc brun-verdâtre,

XV, 267

^ (le) du Sénégal

,

XV , 268

Moucherolles (les)
,

XIV , 3H6

. (le) huppé h tête couleur d'a-

cîer poli, XIV, 389

(le) de Virginie , XIV, Sçi

(le) brua de la Mai tinique,

XIV , 39a

Mexique
( It ) à queue fourchue du

XIV, 39a

\

i

ni
\l

^-.
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I ;;

l« <

k

â \

I;

\

'i

'

i '{

Myucheiolle ( li* ) des l'iùlippiiies , XIV.,

395
• (lp)iîe Virginie à huppe verte,

XIV, 396

MoiH>J te (lu) blanche

,

VII , 263
—

—

( la ) tachetée ou le Ku'içcgliff

,

VII , 265

(lu grande) cendrée, ou Mouefte

à pieds bleus

,

VII , 269
(la petite) cendrée , VU , 272
(la) ritMisc

,
VU , 275

(In) d'hiver , VII , 279

Napaul (le)

,

Noddi (lo)

,

N/ '
t

X, 263

Vil,3i4

O.

Ooocolio (I') , ou Perdrix de montagne du

'. t

Mexique, XII, 49
•Oie (i')

,

VI, 26
— (!') dtvs terre Magellaniqucs

, VI , 67
— (!') des iles Malouines

,

VI, 69
—. (!') de Guinée

,
VI, 72

^ (!') armé
, Vt, 76

— (!') bronzée
,

VI, 78
— (!') d'Egypte, VI, 79
— ((') des Esquimaux

,

VI, 8t

r- (!') rieuse, VI, 82

I

i



395
or te,

, 396
263

nef te

269

272

275

279

1) K vS U 1 S i»: A V X. ,M7

Oie iV)h cinvati', VI, 83

Oiseuii (!') biunù heodcGrimperoau, Il , 170

(l') cendré dr la Guyane , XIV , 23

(!') de teiapAte, VII, 147
Cl') du tropique ou le Paille en queue,

Vâ, 16

(K) de parndis
,

lU, 188

Oiseaiix étrangers qui ont rapport aux Aigles

et Bnlbuzards
,

I, 120

. , qui ont rapport aux

Alouettes, XVI, 120

q-jîîont rvipport au Mil.ui,

aux Buses et Souhnsr.s ,
I , iTiq

—— qui ont rapport à IVper-

vier et ù l'autour ,
I, 180

qui ont rapport an Ger-

faut et aux Faucons

,

lf2\6
—-^ qui ont rapport aux Hi-

boux et aux Chouettes, I, 304
——.—— qui ont rapport à la C.i-

lendre, XVI, 109

, qui ont rapport à l'Elonr-

neau, XVI, 168

qui ont rapport h la Per-

drix, XI, 307

qui ont ropporl aux Pi-

geons
,

XVI, 225

qui ont rapport au Ra-

mier ,
XVI, 240

71

M
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3l8 TABLE
OiseanxtUrangcrs qui ont rapporta la Tour-

terelle, X\ 1,2^4

de Tancien oontin. i"t

,

qui ont rapport aux Grinopereaux., I', i3o

Oiseau-mouche (l*)
,

î^ > ^9
.,^ {V) happé

,

-ï j 72

(le pi;î? petit), II, 60

(l*) à raquettes , lï
? 7^

(l») poii rpré

,

Il » 74

(l*) àgorgetacbett^e, II, 3ï

-, ^—. (l') à oreilles , II . 8a

bme
5

— (l») à collier, dit la Jaco-

11,84— (P) à larges tuyaux , II, 85

.„._ (l') à longue queue, couleur

d'acier bruni, II 5 ^6

(l') violet, à queue fourchue,

11,87
-—. ( r ) à longue queue , or

,

vert et bleu
,

II , 88

—— (V) à longue queue notre,

II, 89

Oiseau (l') pourpré à bec de Grimpereau ,

II, 172

( r ) rouge à bec de Grimpereau ,

II, 166

(j») royal

,

VIII , 170

(l*) Saint-Martin

,

1 , 148

Olivarez (l') XIII, 38



our-

., 254

> 'r9

> 7a
', 60

»74

, 83

aco-

3îg
XIII, 145
XTV, 3ia
XII , 3o5

IX, 232
XIV, 299
VIII , 292
VIII , 295
VIII, 2g'S

Oranvert (l') , ou Merle à ventre orang(^ , du

DES OISEAUX.
Olive (V)

Olivet (l')

Olivette (P)
,

Ombrette (l')

,

Onglet (l')

Onoré(l'),

' (l') des bois,

(!') raye

,

Sénégal

,

(variété de V)

,

Orchef (!')

Orfraie (F)
,

Organiste (l')

,

Ortolan (l')

,

— (variétés del') ,

' (!') jaune

,

(l') blanc

,

———— (l*) à queue blanche

,

(l*) noirâtre,

' (!') de Roseaux

,

——— (l*) de Lorraine

,

(l') de la Louisiane

,

( r ) à ventre jaune

Bonne-Espérance

,

———— (l') du Cap de Bonne-Espérance ,

XIII, 110

(F) de neigr, XIII, 11 r

-,,,,-> ,^.. (vaiiétt. de V) de neige, XIII, 117

XIV, 164
XIV , i65

XII, 98

1,95
XIV , 24
XIII, 85

XIII, 94
XIII

, 94
XIII, 95
XIII

, 95
XIII

, 95
XIII

, 96
XIII , 104

XIII , 107
du Cap de

XIII, 180
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Il {

.«

V.
I

i

\

% i*.

Orllolan (!') .Inooliin xiir, ii8

(!') drnrige i^ collier, XIII, 119

Orverl (!') II, 66

Oiianlou (1'), ou Picnoirhuppd do Cay«nnf,

IV, 271

Oui'ffc (!') , ou Colinga rouge de Cnymne,
XIV, ^74

Ourovang (V), ou Merle cendré de Mada-

gascar, XIV , 168

Ou larde (I'), X, 1

( la petite) vulgairement la Cane-

X, 20

X, 36

Xlt , 238

petière
,

(I') d'Afrique ,

Oiitre-uKT (!'},

r.

Pacapac(le), ou Pompadour,

(variëlés du)

,

Pada (le), ou l'Oiseau de riz,

Paille- -ii-(jueue (le grand) ,

(le pelil)
,

. (le) à brins rouges

r^lalaca (le) , ou ^rand Pic-vert des Philip-

pines, IV, 238

Pahkour (le), ou fourmilier proprenK

XIV, 270

XIV, 273

XII, 74
VII, 2t

VII, 22

VII, 24

dit

Palu'isU' (le)

P^on(lO,
(le) bla ne

^-— (le) panaché

propi

XIV, 221

XIV , 196

X, i56

X, 203

X, 206
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—-— (vnri(*t<^,s du) •
•

Papt'gai (le) de paradis

,

, , (!•) u»aill(^,

(Ir) t\ biindf'au rouge,

V2I

XIII, j57

XIII, 169
IV, 149
IV, i5o

IV , 254
— (le) ti ventre pourpre , IV, 164

- (l) à lêtfî et gorge bleues, IV, i55

(le) V iolet

,

IV , i56
. (I,.) brun, IV, i58

Cl(.) i\ tête aurore , IV, iSq

Paragua(lf), IV, 160

Parmcnt (le) blano, XIII, 162

Passereau (le) sauvage, X.ILÎ
, 75

PasscrineUe (la), ou petite FauvcUe,
XV , 144

Pusse-vert (le),

(le) à tcte bleue.

Palirich(li»),

Pau xi (le) , ou le Pierre
,

Peinlade (U»)
,

Pélican (!«•),

r—— (le) brun,

—

—

(l<-) à bec dentelé,

P;enduline (lu) , '

Percnoptère (It^),

Perdrix (la) grise,

— (la) grise-blanche

,

__

^

(la petite) grise,

. (la) de montagne ,

XIV, 3i6

XIV, 3i8

V,284
X,285
3^1,112

VII, i59

VII, 182

VII, 184

XV, 56

1,32
XI, 25o

XI , 270
XI, 2J2
XI, 275

.à

m

IL-ê:



322 TABLE

1}

(

1 I,

M'

Perdrix rouges (les) , XI, 376
(la) rouge d'Europe, XI, 290

liv, f uge-blanche
, 197

m^ ^laj de roche , ou de la Gambra
XI , 3o8

(la) perlëe de la Chine , XI , 309
(la) de la Nouvelle -Angleterre,

XI, 3io
———— (la) de mer bruue

,

———— (la) de mer à collier,

PerricUe (la) pavouane

,

—— (la) à gorge brune,
—

—

(la) à gorge variée

,

I (la) à ailef variées

,

(la) émeraude

,

(la) à front rouge
,

^ (la couronnée d'or,

' — (la) à tête jaune,

Perriche-Ara (la)

,

Perroquet (!«*)

,

< (le) vert

,

(le) varié,

' — (Ir) à bec couleur de sang , IV , 26
-_ (If) vert à ête bleue, IV, 27

(le) à tête grise.

IX, 238

IX, 239
IV, 168

IV, 170
IV, i7t

IV, 172
IV, 175
IV, 180

IV, t83

IV, 186

IV, 189
III, 275
IV , 2t
IV ,22

IV, 28

Perruche ( la grande ) à collier d'un rouge

vif,

(la) à double collier.

IV 44
:v, 46

(la) à tê'e rii.^e. IV .47



V ^76

|> ^90
J97

Imbra

(,3o8

309

>

DES OISEAUX. 323

Perruche (la) à tête bleue

,

IV
, 4'^

Perruche-Lori (la)
,

IV
, 4»

Perruche (la) jaune

,

IV
, 4(>

(In) à tête d'azur

,

IV , 5o

Perruche-souris (la) ,
IV , 5i

Perruche (la) à moustaches ,
IV , 52

(la) à tête bleue ,
IV , 5:^

*., (la) aux ailes chamarrées, IV, 54——— (la) à collier rose, IV , 55

( la petite ) à tête rose à long«

brins

,

IV , 58

.. — (la grande) à I ngs brins, IV , 59
———— (lagrande)àniles roussdtres, IV,6o

^ -— (la) à gorge rouge, IV, 61

—

1

(la grande) à bandeau noir, IV , 61

IV, 63

IV, 64
IV, 67

IV, 69
IV, 74
IV, 75
IV, 76

(la) verte et rouge
,

(la) hupée

,

(la) à tête bleue ,

(la) à tête rouge,

(la) aux ailes d'or y

(la) à tête grise,

(la) aux ailes variées,

, (la) aux ailes bleues
,

«—iT- (la) à collier

,

()a) à ailes noires ,

IV, 77
IV, 78
IV 79

Petit - Noir -r aurore ( le ), Gobe - mouche

d'Amérique ,
XIV , 873

Pétrels (les)

,

VII, 114

Pet rel(le) cendré» VU, 120



1

\h

\

u

\

r

324 TABLE
Prftrel (le) blanc et noir, ou lé Damier,

VII, ^2^
*- (le) antarctique, ou le Damier bran

VII, 129
'

Me ) blanc , ou Pétrel de neige
,

. . VII, 1:^2

-^ (le) bleu, • VII, 184

(le très-grand ), QuebranlahueAflo»

VII , 189

VII, 14a

VII, 146

IX, III

IX , k3
IX, 114
IX, IJ4

XIV, 405

IV, 219

IV, 226

des Espagnols

,

Pëtrel-Puffin (le)

,

Pétrel-Puffin ('e) brun

,

Phalarope (les)

,

Phalarope (le) cendré ,

(le) rouge ,

(U)à festons dentelés,

Piauhau (le), . . . i '

Pics (les)

,

Pic-vert (le)
,

(le) de Goa

,

— (If) de Bengale,

Pic (le petit) rajé du Sénégal

,

•— (le) à tête grise,

— (le) rayé de Saint-Domingue
,

—. ( le pelif ) olive
,— (le grand) rayé de Cayenne,

— (le petit ) rayé de Cayenne
,— (le) jaune de Cayenne,

— (If) mordoré

,

— (It) à cravate noire
,

IV
IV

240

241

IV , 243

IV, 244
IV , 244
IV , 245
IV, 246
IV, 247
IV, 249
IV, 25 1

IV, 252

*i
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Pic (1p) roux
,

IV , 264
— (le petit) à gorge jaune, IV, a:>5

— (le tRès- petit) de Cayenne

,

IV , 266
— (le) aux ailes dorées , IV , 267
-—(le) noir, IV, 260
— (le grand) noir <^ bec blanc

,

IV , 266
— (If) noir à huppe rouge ,— ( le) à cou rouge

,

— (le petit) noir
,

— (le) noire à domiuo rouge

,

— (le grand) varié de Tîle Luçon, IV , ^85

Picicitli, ou Oiseau du Brésil très-petit et

IV , 268

IV , 27a

IV , 273

IV, 276

XIV, 19m , 128

III, 143

III, 144
m, 148

II, 1

11,4
II, II

huppé

,

Pie (la)

,

— (la) du Sénégal

,

— (la) de la Jamaïque

,

— (la) des Antilles

,

Pie-grièchea (les)

,

Pie-grièche (la) grise

,

.—

i

(la) rousse,

(la) huppée , II 82

Pierre-Garin (le) , ou la grande Hirondelle

de mer de nos côtes

,

VII , 297
Piette (la) , ou le petit Harle huppé , VII

, 9
Pigeon (le), XVI, 177

(le) ramier des Moluques, XVI, 140

(le) des îles Nincombar , XVI, 244
I ( le gros ) couronné des Indes ,

XVI , 245

Oiseaux, XVI. 28

fi/J

I

i _r
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Z'j.6 TABLE

t
Pilet (!e), ouCanard à longue queue, VI, 197

Piaielot (le)
,

XVI, 173

Pingouin (le)
,

VII
, 92

(le grand), VII, 96
—- (le petit), ou le Plongeon de mer,

de Belon, VII, 98

Pinson (le)
,

XII , 26g

(vaiiélés dn), XII, 282

(le) d'Ardenne
,

XII , 284

( le ) de neige, ou la Niverolle,

XII, 29b

(le) à tête noire et blanche, Xïl, 3oi

(le) noir aux yeux rouges, XII, 3o2

. . .- (le) noir et jaune
,

XII, 3o3

(le) à long bec, XII, 3o4

- ——. (le) jaune et rouge
,

XII, 3o6

(le) Irisé, XII, 3o8

I (le) h double collier
,

XII , 309

Pique-bœuf (le), 11,237

Pitchou (le), XV, 176

Pitpits (les), XVI, 2

Pitpit (le) vert

,

XVI , 5

^ (le) bleu, XVI, 5

, (le) varié, XVI, 5

, (ie) à coiffe bleue
,

XVI , 6

Pivote ortolane (la)
,

XV, 216

Plastron (le) noir, II 5 m
. (le) blaiio

,
Il , ii:^

.—. .. .— rjr) noir de (>j];»n, XLV , i'''0

''^

*-*.- rJ<*i«W"-«-
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viir , 22

vin , 24

VIII, 27

vm, 29

XIV, 22

IX, 286

IX , 252

Plongeons (U-s)

,

PIpngeon (k; grand)
,

(le petit),

(le) Cat-iuarin
,

Plumage (le) lalanc,

Pluyiau (le).

Pluviers (les),

Pluvier (le) doré ,
IX, 364

(le) doré à gorge noire , IX , 268

(le) huppé
,

IX , 280

—

r

(le) à aigrette
,

IX , 28c

(le) coiffé
, IX , 282

-— (le) couronné
,

IX , 28^

— (le) à lambeaux
,

IX, 284
(If) armé de Cayenne, " IX , 285

—

i

(le grand), vulgairement Courlis de

terre

,

IX , 287

PodoKé (le) du Sénégal, XIV, i52

Polochion (le)
,

V , Soi

porphyrion ( le ) , ou la Poule Sultane ,

IX, 145

Pqrzgne (la) ou la grande Poule d'eau,

IX,i38
.Pouçicre (le) , ou Butor tacheté , VIII, 283

Pouillot (le) , ou le Chantre
,

XVI , 8

(le grand), XVI, 14

Pouje-d'eau (la^^

,

IX, i3o

(la grande) de Cayenne, IX , 141

Poule-Sultane (la) verte, IX, i56

1

H

*v *n •f»*-
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7)28 TABLE
Poule-Suîlane(la) briiae,

(la petite)
,

Poulette-treau (la)

,

Promerops (le)

,

' (le) à ailes bleues

,

(le) brun,

Proyer (le)

,

Pygargiic (le)
,

(le) orangé.

IX, i57

IX, i59

IX, i36

11. 224
Il, 226

II, 227

., II, 22H

15 frisés , 1

", 23o 1

Q-

Quacco (!e)

,

Quapaclol, ouïe Rieur,

Queue en éventail
,

Quereiva (le),

R.

Râles (les)

,

Râle (le) de terre ou de genêt

inent Roi des Cailles,

Râle (le) d'eau

,

(le) à long bec,— (le) tacheté de Caycnne,

—— (le) de Virginie

,

(le) Bidi-Bidi

,

(le petit) de Cayenne ,

Ramier (le),

XI, 232

XIII , 137

I, 82

VIII, 252

V, i35

'XII, 93

XIV , 266

IX, 182

, vulgaire-

IX, 184
IX, 192

IX, 202

IX , 204
IX, 2o5

IX, 206

IX, 2o5

XVI , 23a

* *fc- *.=
i v^



"•f"

I

ï.'î?

, i59

, i36

224

, 226

» 2^7

, 22ii

isés ,

23o

232

, 187

, 82

TîES OISEAUX.

Hamiret (!«•)

Rcmiz (U«),

^^9

XVI , 243

XV, 4»

Réveil -matin (le), ou la Caille de Java ,

XII, 42

Rliaad (le)
,
petite Outarde huppée d*AtVi-

q ae X 4'

Ruchier (le),

Roitelet (le)

,

(variétés du),

(le) rubis ,

(le) à tête rouge.

Roitelet-Mésange (le),

Rollede la Chine (l<*)>

Rollier (le) d*Europe

,

(!e) d'Abyssinie,

I , 2^
XVI, 24
XVI, 34
XVI, 34
XVI, 37
XVt,38

III, 2L

III, £

lîl, 10

(le) d'Angola, et le Cuit ou Rollier

de Mindanao,—— (1*^) des Indes
,

—— (le) de Madagascar,

(10 *^" Mexique

,

(le) de paradis,

Rose - gorge (le)

,

Rossignol (le)

,

(variétés du),

(le) de muraille

,

Rouge-Cap (le).

Rouge-gorge (le),

(le) bleu de TAmérique septen-

trionale ,
XV, 233

III, j.-»

III, 17
III, ï8

m, ,9
III , 20

XÎI, 89
XV, 87
XV, i3o

XV, 193
XIV, 3 10

XV, 216

• •

'M

''f>'p^'

•5 M.. ^.4



33o TABLE

;4

Koiige-noii (l(^), XII, ^f
Rouge -queue (le), II, ^3

-—
- G0> XV, ï99

(le) de la Guiane, XV, 206

Bousselinç (la), ou l'Alçuctte de marais,

XVI, 116

Rousserolle (la), XIV, 70
Roussette (la), ou la Fauvette des boi.s

,

XV, i58

Rouverdin (le), XIV, 320

Rubéfia, ou Uisçfi) d'Apj^ritjue hi'|.pé,

XIV, 19
Rubin (le), ou Gobe - mpuche rouge buppé

de la rivière des Amazones, XIV, 874

Rubis (le),

Rubis-ëineraude (le),

Rubis-topaze (le),

Rufalbin (h),

S.

Sacre (U),

Sanc^er^ing (la),

Sapl^ir (le),

Saphir- émeraude (le),

Sarcell.ç$ (les),

Sarcei(ç.(Ia) coiurriune,

—— (la petite)

,

— ._^ (la) d'été
,

____(!,) d'Egypte,

II, 6a

II, 81

XII, 70

V, 85

I, 191

IX, 304

11,76
11,76

VI, 263

VI , 265

VI , 270
VI, 273

VI, 280

I

\
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ii6

Sarcelle (la) de Marlagascar,

——;—— ('«) fJp CoromaudeJ

(la) de Java,

(la) de la Chine

(la) de Feroé,

5. ) I

VI, 2fJf

VI, 2l'l5

VI , uK\

VI , 2(^,

VI, 2»^

V I , 'zUr,'

VI , 28(J

(la) à queue épineuse , VI , iyo

(la) rousse à longue queue,VJ, 291

(la) blanche et noire, VJ , 29::

(la) du Mexique,

(la) de la Caroline,

(la) brune et blanche,

— (la) soucrourou

,

(la)soucrourette
,

VI, 29:5

VI, 294
Vf, 295

IV, 157

XIV, 387
IX, 22(i

V, loa

Sasscbë (le),

Savana (le),

iJavacou (le),

Sau-hia (le) de la Chine,

Saui- Jala (h ), ou le Merle dore de Madaga3-

ga.scar, XIV, 198

Scarlatle(Ie), XIV, 291

Sch^t (le) de Madagascar, XIV, 397
Schet-Bé (le), II, ^8
Scops (le), ou petit Duc, Ij272

iJeoiétaive (le), ou Messager, I, 53

.Sén('^g.ali(le), XIII , 5i

. (variétés du), XIII, 52

Septicqlor (le), XIV, 820

Serevan (le), XII, ïit

i>ei in (le) lies Canaries, XII, 167

U h .



f:ç3a TABLE
Siffleur(Ift), II, 8ot

(le) huppé, VI, i8£
• (le) à bec rouge et narines jaunes

,

Vt, i8a

(le) à bec noir, VI, i83

Sifilet(le), 111,211

Simon (le petit), XV, 299
Sincialo (le)

,

IV, 177
Sirli (le) du Cap cle Bonne - Espérance ,

XVI, 12a

Sittelle (la), vulgairement le Torche -pot,

Iî_5 240

(variétés de la), II, 25o

(la grande) à bec crochu,

(la) grivelée

,

II, 257

II, 258

XIII, 19

IX, i39

VIII, 241
IV, 193

I, i5i

VI, 188

XII, 64

II, i34

( le ) marron pourpré à poi-

trine rouge, II, i37
-—— (variétés du) marron-pourpré

à poitrine rouge, II, 139
"

'
i-^——- (le) violet à poitrine rouge ,

II, 141

Sizerin (le),

Smirring (la),

Soco (le)

,

Sosové (le),

Soubuse (la),

Souchet (le), ou le Rouge,

Soui (le)

,

Soui - Manga (le)

,
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Soui-Manga (le) pourpre,

(le) à coilïer

533

n , 14a

11,143
—

' ( le) olive à gorge pourpre,

II, 148

(le) de toutes couleurs, II, i55

(le) vert à gorge rouge, II, i56

' —— ( le ) rouge noir et blanc ,

II,i57

' (le) de nie de Bourbon, II, 169

(le) à longue que -c , II, 160
———— (le) à longue queue et à capu-

chon violet, II, 161
———— ( le ) vert - doré changeant à

longue queue

,

II, i63

' '— ( le grand) vert k longue queue.

II, i65

Soulcie (la) ,
XIII, 78

Soulciet (le)

,

XIII, 80

Spatule (la)

,

VIII, 68

Spicifère (le) , X, 209

Spipolette (la)

,

XVI, 96

Sucrier (le)

,

II , 187

Sj'acou (le),

T.

XIV, 327

Tacco (le)
,

V, 128

Tadorne (le)

,

VI,2o3
Tait-son (le). V, iio

Talapiot (le)

,

II , 274

b

J/' ^§^%^.m - >
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TamaJia (le)
,

.V, i^i

(le) à tête et à gorge rouges, V,
ï54

_— (le) à collier

(le beau)

V, i55

V,i57—

r

1 (les) blancs et noirs,

Tanaoïubé (le) , ou Merle de Maclagascar

XIV,
Tangaras (les),

Tangara (le grand)»
'

('**) ^^ Canada
,

177

XIV , 223

XIV , 387

XIV, ig2
< (le) du Mississipi

, XIV , 294
-^ 7— (le) noir et le Tangara roux, XIV

,

3oo
— (le) vert du Brésil, XIV , 3ii
— (le) diable enrhume , XIV, 3ii
— —(le) bleu,

' (le) à gorge noire ^——— '— (les) petits

-—— (le) nègre.

XIV , 3a3

XIV, 324

XIV , 325

XIV , 332

XIV, 289

V, 25i

Tangavis (le)
,

Tapararc (le)
,

Tarabé (le), ou Amazone à tête rouge, IV,

122

Tarier(le), XV , 242

Tarin (le), XIII , 24
— (variétés du), XIII, 36
— (les) de la Nouvelle-Yorck , XIII, 37

Tavoua(le), IV, i53

Tclil

Teil

TérJ

Ter]

TétJ

TétJ

^<fcr''':>«e«^

f/. ^::^^
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l57

'

2ÙD

II , 36Tclia-clier Lé ((e),

Teifé(Ie), XIV, 33o
Téral-Boulan (le), o le Merle des Indes ,

XIV, 191
Ter.sine(la), • ; •

'

XïV, 268
Tëtt^ma (I,'), XIV, 223
Tëtras (le) , ou le grand Cofj de bruyère

,

Xr, i33
— (le petli) , ou Co^ de bruyère ;\

queue fourchue

,

xr, 162
' (le petii) à queue pleine, XI, 186

(le pefif)'à plumage variable, XI, 191

Thérèse (la) jaune, XIII, 145

Tic-tic (le), ou Todier de TAraérique mé-
ridionale ,

V, 3ro

Ti'e (le), ou grand Manakin , XIV, 5

Tik'lin (le), ou Râle des Philippines, IX, igij

(le) brun ,
IX , 206

—
• (le) rayé

,

ÏX , 206

(le) à collier IX, 20L

Tilly (le) , ou la Grive céndr(^e d'Anaéri-

qué, A'V, 94
Tinnraous (les)

,

XJI,5o

(!(') cendré, XII, 61

XII , 6a(le) varié

,

Tirica (le) ,

^ Titins (les) , ou PipifiSj

Tock (le)

,

Toco (le)
,

IV, 194
II, -à.i

V, 173
111,240"



336 TABLE
Torolin (le), n , 284

Tocro (le), ou Perdrix de la Guir ?, XII,

66

Todîers (les) ,
V , 3o5

Todier (le) de l'Amérique septententrionale,

V,3o7
— (le; bleue à ventre orangé , V , 3i i

XVI, 171

IV , 3oo

111,226
III , 241

ITI , 244
XII, 97
IV , 192

IV, 196

XII, 307
XIII , 160

IX, 94
XVI, 266

XVI , 260

XVI, 256

XVI, 247
XVI, 255

(la) de Portugal, elc. XVI, 259
Touyou (le)

,
X

, 99
Traîne -buisson (le), ou Mouchet , ou la

Fauveite d'Iijver, XV, 169

Tia(juet(le), XV, ?34
——^— (le), ou Tarier du Sénégal, XV, 245

Tolcana (le),

Torcol (le).

Toucans (les),

Tocan (le) à gorge jaune ,

(le) à ventre rouge y

Toucnam-courvi (le)
,

Toui (le) à gorge jaune ,

(le) à tête d*or,

Touite (la) ,

Toupet (le) bleu

,

Tourne-pierre (le)
,

Tourcccc (le) ,

Tourte (la),

Tourtelette (le)

,

Tourterelle (la)

,

~- (la) du Sénégal

,
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1,284
XII,

66

) 3o5

Inale,

u 3]i

• ft
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Traquet (le) de Tile de Luçon , XV, 246
——— (le) des Philippines

,

XV, ^47
— I ' (le grand) des Philippines, XV, 2 ^8

(le grand), X'^^aiiû

I (le) du Cap de Bonne -Espérance,

^'V, 25 r

Tricolor (le),

Troglodyte (le) , vulgairement e

ment le Roitelet,

Troupiale (le),

. I (le) noir,

———— (le) petit noir,

— (le) à calotte noire ,

(le) tacheté de Cajenne, 11^ 2i3

Turnix (le), ou Caille de Madagascar, XIT,

42
Turquin (le), XIV, 3oi

Turvert(le), XVI, 268

Tyran (le) de la Caroline, ïï> 40
(le) de Cayenne ,

XIV, 401
——»— (le) de la Louisiane, XIV, 408

V.

Vanga (le) ou Bécarde à ventre blanc , II ,

28

IX, 62

*\ 16

m ,,

t-«-

I J

76

li, .1^0

II, 292

II, 2y2

Vanneau (le)

,

(le) Suisse,

(le) Pluvier,

IX,. 77
IX, 77

Oiseaux. XVI. 29
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338 TABLE
Vanneau grivelé (le), ou Grive d'eau, IX, 169

— armé (le) du Sénégal , IX , lyS

—

*

—,—— (le) des Indes, IX, 177
————— (ie) de la Louisiane, IX, 178

——————.— (le) de Cayenne, IX, 179
Vardiole (la)

,

III, i53

Variole (la)

,

XVJi, 120

Vautour (le grand). 1,43
1,44—— (le petit)

,

1,49
Vaza (le), ou Perroquet noir, IV, 24
Vengoline (la)

,

XII, 264

Verderin (le), XII, 149
Verderoux (le). XIV, 3i 5

Verdier (le)

,

XII, I/J4

— (le) sans vert. XII, 149
Verdin (le) de la Cochinchîne, XIV, 206

Vert-doré (le) , ou Merle à longi13 queue du

Sénégal, XIV, i53

Vert-perlé (le)

,

II, 114

Veuves (les). Xm, i65

Veuve (la) au collier d'or, XIII, 169
———

. (la) à ([uatre brins, XCII, 17a

XIII, 174
——— (la grande)

,

Xlïl, 176
— (la) à épaulettes. XIII 5 177

——— (la) mouchetée, XIII, 178
—^— (la) en feu, XIII, 179
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Vintsi (le)

,

Vourou-Driou (le)

,

Whip-pour-Will,
Worabé (ie),

Y.

Yacou (V) ,

Yapou (variétés de 1') ,

339

V, 249
V, 114

XIII, 210

XIÏ, 236

X, 265

II , 3o9

Z.

Zaaoé(le), III, i55

Zilatat (le), VIII, 267

Zonécolin (le), XII, 46
Zitzil (le), ou Colibri piqueté, II, 100

Zizi (le) , ou Bruant de haie

,

XIII, i3a

FIN DES TABLES.

DE L'IMPRIMERIE DE GUILLEMINET.
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